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.1 L E ET LA PEINEJ 

J ean LE GAL 

BONHEUR 

oOo 

Le ve:1.d.red.i 6 d.0oembre, j 1 a i lu aux ep.fants cle l c1, class0 quelques t8x:.';. 
tes d.e nos grand.es ami e s de 4° pr2,tique (Sa int Sorvnn) 

"J'aime l es textes libres c2,r 
on est libre d 1 6criro tout ce 
qu I on veut 9 tout ce qu I on pen­
se; nos joies-,, nos peines 7 nos 
sentiments nous les disons li­
brement e J 1 aime les textes li­
bres car pour moi c 1 est un 
plaisir d~6orire c 

oOo 

n J 1 c1, i me l e texte libre, il 
nous apporte le bonheur, il 
nous apprend. à parler libre-· 
ment •. J e suis d'autant plus 
he'l'J..r euse car c1,u moins mainte­
tenant on me comprend . .,_ ., .Main­
tenant j~ r espire, je vis. Je 
V:i..:enS à 1 t ucole 8-V8C j'oieo 

oOo 

oOo 

"S::ime le texte. libre et l 1 e:i,.'1)res­
sion libre onr chacun r a conte, ses 
loisirs, ses ennuis, ses idées et 
.nous c1,uss i nous l es ressentons .. 

Chaqu 8 mat:Ln nous d.isons nos 
pensées; nous somwes là toutes 
h0ureuses él. 1 6cou:tc"r l .es un:es 1 1.es 
<1utres .. . }Tous sommes libres a.técri-
rc tm.J.t ' ce qu l on v eut o· 

J 1 c1,ime Ie text 0 libre qui me 
d.6li vr0 d.0 ·tau-tes l es pensées 

qu e j I ai au fond. d.u coeur. 11 

oOo 

Ces trois textes choisis parmi l es quelques d.ix que j' 1 Ri présent és 
aux enfc1,nts reflètent .PEcrfaitement l 1 impression d.'ensomble prod.uit e par 
1_1 0xpressïon li br0., Ils ét ét i ent a coompagnos d. 1un p8t i t b0,ten.u offert par 
une d.e nos correspond.antes (4 e1ûEcnts seulernel1.'t ont Ul1.8 correspond.ante 
incl.i vid.uelle clans :notre ol ass0) et un pet:iit mot ~ 

" J e vous envo i e O('. petit ond.ea.u pour vous et pour tou­
te l a olétsse, pour vous cl.ire mn joie et mon bonheur que. 
. tt . ., Je ressens c e e nnnoe . ' 

0 0 0 

Tous ces c:lons d. 1 mai t i ô ont profond.unwnt touohû tou-i:;2 notre oollecti­
vi t 6 et ont aid.6 l es enfc1,nts à o..ll e r a.o..ns l eur expression plus profond 
e,n eux m0mes. 

lll'.li t a ôcri t l e mêrïl e jour à sc1, corresponà.r1,n t e _ d.<? Saint Servan 

11 Je te p0,rle un peu d.e mo i 7 d.0 mes pe i nes 0t do oes bonheurs •.• ,, 
in0n ·bonheur à .mo i est que d.c1,ns l a classe nous soyons heureux, cal­
mes comme vous. ac Il y é1. d.0s pei nos quc1,nd. nous soor:ies heureux qu el­
que pétrt et qu 1 on est obli (;'ü d.o quitter. Co1:1r.1e une clnsse que.l qu e­
fois nous sommes heureux d.c1,ns une clo,sse où 1 1 on peut fair e cci que 
1 ( on veu:t et un jour l 1 ~ge passe et on est ol:.li cô d.8 l a quitt er, 
01.ors on n a.e la peineb ••. 11 

oOo 

Notre collectivit é a pris 1 a route clu bonheur par 1 1 amit i 6 0t l<? don 
d.0 soi-même« Fuisse c ett e voie mener cha cun à ~tre heureu.xc 

~ 

p 

• 
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A P R O P O S D E L I A U T O G E S T I O N 
• .t 

QU'EST-CE QU '·UNE CLASSE AUTOGEREE? 

Qu'est-ce qu'une classe autogérée? Voilà une question que se posent de 
nombreux enseignants soucieux de remettre en cause la structure autocratique tra­
ditionnelle afin de la rèmplacer par un système qui permette aux élèves eux­
mêmes de gérer leur vie scolaire, et, ce faisant, de se former à être des 
hommes actifs et responsables. 

La réponse il cette question n'-est cependant pas chose facile, car chaque 
classe autogérée ou en marche vers l'ë!.utogesticin est un milieu de vie unique~ 
une synthèse originale d'éléments huma,ins, de strUctures, de techniques, d'ou­
tils, de perspectives et d 1hypothèses de travail. Au surplus, ce milieu de 
vie est mouvant comme la vie ell.e-même. 

Il m'est impossible en quelques pages de donner une vie exhaustive d'une 
expérience qui se déroule depuis trois années dans une classe de perfectionne­
ment, avec ses réussites, ses échecs, l'évolution des enfants, du maître, des 
structures et des techniques. Et les relations humaines et le climat d'une classe 
peuvent-ils se traduire par des mots auxquels souvent chacun donne un contenu 
différent? · · 

Cependant nous cernons maintenant une partie du problème autour de~ points 
que nous retrouvons tant pour les activités que pour les institutions de la o 
collectivité: 

PROPOSER - DISCUTER - DECIDER - APPLIQUER. 

I. PROPOSER 

QUI propose des activités ou des institutions? 

- le maître? (structure directive); 

- les élèves? (structure non directive) 

- le maître et les élèves? (structure démocratique avec le maître par-
ticipant). 

COMMENT? 

- oralement? 
- par écrit? (journal mural, cahier spécial de propositions, etc.) 

QUAND? 

- au moment du conseil? 
- à tc;,ut moment? 
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II. DISCUTER 

QUI participe? 

- les élèves seuls?· 
- le maître et les élèves? 

QUAND? 

- chaque jour? 
- chaque semaine? 
- à quel moment de 
- à quel.moment de 

COMMENT? 

la· journée? (le matin? le soir?) 
la semaine? 

quelle sera.la structure de la réunion? 
- qui présidera? le maître? un éiève? 
- qui .choisira ],e pr~sident et comment? 
- quel sera le rôle du maître? non participant? - participant 

titre que chaque élève? - animateur? - préstdent? 

III'. DÉCIDER 

. QUI?::. 

- le maître? (structur-e directive et autoritaire) 
- les enfants seuls (structure non directive)? 

.... . au meme 

- le groupe enfants-maîtres? (structure démocratique avec le maître comme 
membre du groupe coopératif). 

COMMENT? par vote 

- à l'unanimité? 
- à la majorité (et laquelle)? 
- à mains levées? 

à bulletin secret? 
;.·· 

IV. APPLIQUER 

QUI? 

- le maître? 
- les enfants seuls? 
- le président de jour? 
- un responsable d'activité? 

COMMENT? 

- sanctions pour ceux qui ne respectent pas les décisions? (punitions 
réparations) ; 

- récompenses? 
- ni punitions ni récompenses? 
- qui prend les décisions de sanctions éventuelles? le maître? - le 

président? - le conseil? 
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questions se posent au maître et au groupe au cours 
ne sont· pas les seules:, car la vie ne se laisse pas 
des hypothèses. · 

de l'expé­
enfermer dans 

Après de nombreux tât,)nnements, changements d'hypothèses, analyses faites 
par des observateurs (étudiants en psychologie, stagiaires, visiteurs), j'ai 
choisi a_ctuellement d'être ·11maître participant'\ c'est-à-dire un adulte vivant 
avec des enfants et ayant les mêmes droits et les mêmes devoirs qu'eux. 

oOo 

Cette année, nous démarrons avec: 
5 'anciens élèves de 13 ans ( 5 années de participation à 1 1 expérience); 

10 nciùveaux, venant soit d'une classe d:e perfectionnement, soit de classes 
normales à structure traditiortnelle. · 

Je me donne comme premier objectif de rendre ces enfants heureux, car ils 
sont pour laplupart issus de milieux familiaux perturbés, en créant une collec­
tivité où chacun se sente en sécurité, se sente accepté, se serite chez 1-ui. 
Je propose donc 

a) Un modèle d 1 organisation: 

coopérative sans président élu: chacun présidera les activités à son tour 
(voir Makarenko, poème pédagogique); 

• journal mural pour les critiques, les félicitations, les propositions; 

• conseil chaque soir, où l'on fait le bilan des activités de la journée et 
où 1 •:on programme celles du lendemain; . . 

conseil de. coopérative à la fin de la semaine, pour: 
bilan général de la semaine; 
perspectives pour la semaine suivante; 
examen du journal mural, et en particulier des problèmes relationnels. 

b) Des activités 

• permettant la linerté d Bxpression: discussion litre le matin - expression 
liore écrite - expression artistique; 

• permettant la relation hùmaine 

- hors de la classe: correspondance intcrscolaire - -journal - rencontres 
d'enfants - étude du milieu; · 

- des activités manuelles. 

c) des règles de vie fondées sur le respect: 

• respect des outils collectifs; 

respect des camarades: pas de brutalités - pas d'injures - pas de moqueries; 

• respect du travail des camarades: pendant l'activité - travaux réalisés; 

• respect du calme de la collectivité: chacun parle à voix basse durant les 
activités individuelles (y compris le maître) - chacun se déplace silencieusement. 
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Pendant la première seamine, nous vivons. c~s propositions acceptées par. 
tous. Plusieurs enfants sont caractériels: je leur demande de quitte~ les ate­
liers si un avertissement amical du président de, jour ne suffit pas pour· les a­
mener à inhiber leur agressivité. 

Au conseil·du samedi, présidé par un ancien, je propose que chacun écrive 
sur une feuille: CE QUE J'AIMERAIS FAIRE DANS LA CLASSE. Ma proposition e~t ac­
ceptée par tous. 

Chacun cherche pendant quelques minutes et j'inscris tous les souhaits au 
tableau. Nous les class-ons ·et nous constatons que les activités manuelles sont 
les· plus demandées. Le pré:sident dit alors à tous spontanément comment nous a­
vions organisé notre journée de travail l'an pass&: 

Le MATIN: 
, lecture d'un beau texte préparé pour être lu aux camarades; 
• discussion libre 
• français 
• calcul 
. chant et musique 

L'APRES-MIDI: 

. éducation physique 
· .• :travail individuel 

• ateliers 
• conseil. 

Cette structure est acceptée par tous, et les enfants décident de leurs ac­
tivités du lundi, mon rôle consistant à leur faire prendre conscience de toutes 
les implications de leurs propositions, avant le choix définitif par vote à 
mains levées. 

ono 

Actuellement, à tous les niveaux (proposition, discussion, dée,isiqn, appli­
cation) ma part est encore tmport9nte, mais je me retire de plus en plus, afin 
que prOgressivement les enfants se pâssent de moi et qué·je dévienne un simple 
participant adulte de la collectivité. · · 

Il ne suffit pas d~ mettre les enfants en situation de devoir se gérer 
·pour qüe là:gestion soit assurée. Le tâtonnement de l'enfant pouraccéder à son 
autonomie sera plus ou moins long et il devra s'intégrer dans le tâtonnement de 
la collectivité à la recherche de sa stabil~té. constamment:remise en cause par 
les déviants. La démocratie à l'école n'est pas la voie de la facilité, ni pour 
les élèves ni pour le maître, mais elle .est.la seule qui permette la formation 
d'hommes libres aptes à assurer pleinemènt lèurs responsabiiités au sein d'une 
société qu'ils auront tout d'abord à créer. 

Jean LE GAL 

Documents annexes: 
• Compte rendu d'un Conseil de coopérative 
• Discussion à propos d'une proposition 

Extraits d'analyses faites par des observateurs. 
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CONSEIL DE COOPERATIVE OU VENDREDI 10 MAI 1968 

Président: Dominique Compte rendu: Dominique et Philippe 

Quand nous avons commencé le conseil de coopérative, nous avons parlé de la 
semaine de travail. 

Le président a donné une feuille à èhacun pour qu'il marque ce que nous fe­
rons la semaine prochaine . 

. La, secrétaire Annie inscrit ensuite toutes les propositions au tableau, et 
nous avons d~cidé: 

l LUNDI MARDI MERCREDI VEI\JOREDI SAMEDI 
f 

l Lecture Lecture Lecture !Lecture Lecture 
Discussion Discussion Discussion Discussion Discussion 
Grammaire: Texte libre Travail indi- Texte libre 

1accord des '', viduel 
\adjectifs 

nos comptes Calcul Texte chiffré Educ. phys: 
indiv~duel saute-mouton 

Calcul indiv. 
Chant Chant Chant 

Educ. phys.: Foot-ball Conseil de 
ateliers de Cimetière: coopérative A programmer 
sport indiv. porter des j au conseil 
Code de la Code de la fleurs sur la • Travail indiv. de vendredi 
route· route tombe de notre j 
Travail ind. Travail ind. camarade 1 ! 
Atelier Atelier . Annick 1 Atelier. 

1 
Conseil Conseil Conseil ! Conseil 

i 

Le plan de. travail décidé est présenté à Monsieur Le Gal. Il accepte la part 
qu'on lui demande. 

Examen du journal mural: 

Gérard, le responsable, lit lès critiques. 
Patrick Rublon a critiqué Gérard qui s'est battu avec un garçon de Fin d' 

Etudes. 
Gérard dit que Patric.k est un menteur. 

Monsieur Le Gal dit que c'est le garçon da F.E. qui a commencé. 

Nous avons décidé que: "Celui qui se battrait serait exclu de nos activités 
pendant un jour, si c'est lui qui attaque." 

Patrick Rublon est félicité par Martine, parce qu'il a apporté des graines 
pour le jardin de la coopérative. 

---·· ---
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UNE DISCUSSION EN CONSEIL DE COOPÉRATIVE 

Martine e;t G~e dévi~nte du groupe. Elle refuse de resp~cter les règles de 
vie élaborées par la collectivité et de participer aux activités qu'elle n'a 
pas elle-même proposées .. Elle discute avec ses voisines .pendant le conseil.· 
Les garçons sont las de cette attitude et proposent de la changer de place. Il 
faut dire que la classe est divisée en trois groupes: G1, G2, G3. 

Dominique lit la pràposition élaborée par les garçons. Je ne participe pas 
à la discussion. 

Martine réagit:·"Dans le G1, le G2 ou le G3, je ferai pareil!" 
Dominique relit àvec fermeté sa proposition. 

JACKY - Françoise f~it t6ujours pareil que Martine! 
MARTINE - Elle n'a pas-à -faire comme .. moi, je n.8 l'oblige pas! 
FRANCOISE - Je ne veux pas de Philippe dans notre groupe •. On garde Martine par­

ce qu'on est bien ensemble. 
LE PRÉSIDENT..,. Qui est· d'.ac.cord pour qu'on change de place à Martine? 

On vote. Proposition non adoptée. 

GUY -· ie suis· :contre; q·~and il y a des filles Philippe chahute'! · . 
. (Le G2· n'.a que des filles; les groupes sont formés spontanément).· 

JACKY -· On met Anita dans le G2. 
ANITA - Je ne veux pas! 

MOI - Jusqu'ici j'ai accepté toutes vos décisions: travail, organisation~.·. 
Vous organisez votre travail et c'est·moi qûi dois eppliquer les décisidns et 

. vèiller à :ce que les. activités •aient lieu coinme prévu. Or hier j'ai _été accusé 
par Martine de faire perdre du temps. Pôur que Martine ne perde plus de temps, 
je ·veillerai moi-même à ses activités individuelles .. V organisation des groupes 
ne regarde que vous. Je ~e retire de la discussion. · 

JACK Y - Il faudrait que les filles gardent leur droit .. Elles peuvent rest_er à 
leur place. 

MARTINE - Je veux bien aller dans le G3. 
PATRICK - Je veux bien changer aveG Martine. . . . . . 

· (Les enfants sont tous d'accord pour cett~ perm~tation). 

DOMINIQUE - Nous avons proposé d'aller visiter la librairie Graslon à Nantes. 
Martine n'était pas d'accord. Que décidons-nous? 

JACKY (à Martine) - Pourquoi ne veux-tu pas y aller? Tu sors bien avec les au-
tres; tu as honte d'aller avec nous?· 

MARTINE - Non. 
JACKY ~ Pourquoi? 
MARTINE - Parce que ... ! 

MOi - Comment régler le problème de ceux qui s'opposen+ aux décisions? 

Plusieurs propositions sont faites: je les refuse comme inacceptables: 
. mise dans une autre classe; 
. renvoi à la maison avBc travail 
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Jacky accuse les filles d'être des moutons et Martine en particulier d'em­
pêcher qu'on prenne des décisi?ns. 

MOI - Comment pourrions-nous décider? Quand il y a une proposition, que fait-on? 
Nous discutons à 16 quand chacun accepte de donner son avis. Et pour déci-
der? Quand vous n'êtes pas d'accord, vous voulez que ce soit moi qui décide? 
Comment pourrions-'nous faire pour prendre les décisions à 16? Par quel 
système? 

GUY - On pourrait voter sur la visite chez Graslon. 

Martine est la seule~ être contre. Jacky, cette foi~. se f§che ~antre ce 
blocage. Je fais revenir la discussion sur le problème du vote et je présente 
la situation au tableau: 

Un seul décide: le maître ou le président. 
Nous sommes tous d'accord: unanimité. 
Nous ne sommes pas tous d'accord: quelle majorité? 

Patrick propose de pr.endre les décisions à la majorité de 9 voix. Cette 
proposition est adoptée à l'unanimité. 

La visite à 18 librairie Graslon est adoptée par 11 voix. 

=======================================================·======================= 

EXTRAITS D'ANALYSES FAITES PAR DES OBSERVATEURS 

"Les élèves participent incontestablement avec beaucoup de sérieux à la 
séance du conseil. Ils se sentent très concernés par les décisions qui y sont 
prises. Ils acceptent très volontiers la tutelle du président de jour. Notons 
cependant la différence d'attitude d'un enfant dans deux rôles: celui de président 
de jour, puis celui de simple participant. La responsabilité confè~ indéniable­
ment un désir de construire et d'organiser. Le simple participant est volon-
tiers plus 6ritique, voire destructif.n 

(Psychologue scolaire) 

Vous vous efforcez d'être un membre du groupe à part entière et au même ti­
tre que les enfants. Vous demandez la parole comme eux. Vous laissez les en­
fants poser les questions et dans une certaine mesure trouver eux-mêmes les so­
lutions. Je me demande quel est le genre de relation que les élèves ont avec 
vous. N'êtes-vous pas pour eux malgré tout une figure de l'autOrité?'' 

(Etudiant en psychologie) 

--=oDo=--
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RÉUNION EXCEPTIONNELLE DEMANDÉE PAR MOI-MEME 

Le lundi 2 décembre 1968, en entrant en classe, à 13 h 45: 

MOI - Vous aviez prévu de faire éducation physique, et moi je ne veux pas aller 
sur le plateau avec des enfants qui se disputent, qui n'entendent pas les 

autres, qui n'écoutent pas les directives de travail. 
Vous savez ce que je voudrais que vous soyez: 
des enfants qui respectent les autres: pas .de moqueries, pas de coups, 

pas'd'injures; 
des enfants qui dirigent eux-mêmes leur classe. 
Je vous propose de me dire clairement CE QUE VOUS VOULEZ QUE JE SOIS. 
Et pour que tout le monde puisse parler, on pourrait se réunir en 4 grou­
pes; dans chaque groupe un camèrède note ce .qui se dit et le fait ensuite 
connaître à tous. 

Proposition adoptéé à l'unanimité. Dans les groupes, les enfants discutent 
à voix basse. Fabien, Q.I. 57, embête les autr-es, et Jacky fait appel à moL 
L'attitude de Fabien, agressif, incapable d'"entendre~ les autres. de proposer 
quoi que ce soit, pose le problème des limites de l'autogestion, limites dues 
à des conditions obj~çtives: maî~re-enfants, moyens techniques, milieu scolaire, 
milieu social et économique, etc~ · · 

Résultats après 10 minutes de discussion: 

Groupe 1 (1 ancien, 2 + CdP, 1 + cl. traditionnelle) 

soit atni avec nous - ne se f.âche pas - ne crie pas 
. soit à notre disposition quand nous avons besoin de lu;i. 

que le maître ne fait pas le gendarme 
. nous donne un coup de main . , 

Groupe 2 (3 anciens ayant déjà vécu.·lea difficultés de la présidence de jour) 

• reste toute la journée avec nous pour travailler, car quand il y a un 
président, il y a toujours du bruit; 

. nous voulons un président qui sait bien présider. 

Groupe 3 ( 3 nouvelles, 2 + cl. trad., 1+CdP) 

• qu'il soit le président, .qu'il soit le chef. 

Groupe 4 ( 1 ancien, 2 + CdP, 1 +cl.trad.) 

• on veut que vous êtes respecté; 
• on veut pas que vous criez. 

Je présente alors le bilan des réponses à ma question: QUE VOULEZ-VOUS QUE 
JE SOIS? 

, ; 

DISCUSSION GENERALE 

JOSÉE - Quand on ne fait que parler, vous êtes obligé de vous fâcher. 
MOI - Qui veut la parole? 
P. RUBLON - Le maître pourrait marquer au tableau mural. 
P. ROUSSEAU - Jasée, tu dis que le maître doit être le chef, et s'il n'est pas 

là, qui va commander? 
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RENÉE - On choisit le meilleur président. 
JOSÉE - Le maître ne peut pas venir tout de suite s'il est occupé avec un autre. 
BRIGITTE - S'il est occupé · on di.t àu président. 
MOI - Et si c'est le maître le président? 
P. ROUSSEAU - Il faudrait deux présidents. 
JOSÉE - On pourrait me.ttre un président par semaine. 

(Murmures approbateurs) 

MOI - Qu'est-ce q~e vous en pens~i? 
MARIEL - C'est trop long. 
CHRISTIAN - Ce sera trop long. 
JACKY - Ceux qui obéissent pas on les met au coin. 

(Murmures de protestation) 

JOSÉE ~ Il y aurait un président pour un mois, et un autre tous les jours. 
MOI - Nous parlons beaucoup du président •. Nous pourrions nous poser des ques­

tions: que doit faire le président? - à quoi sert le président? - qu'atten­
dez-vous du président? - Qui serait ~résident. Vous avez 10 minutes pour 
en discuter. 

Je m'absente; et quand je reviens: 
I .. 

RENEE - Qu'est-ce que c'est silencieux maintenant! 

On s'interpelle entre groupes: "Je te critiqtie ••. etc.n 

Bilan 2ème discussion 

G 1 

G 2 

G 3 

G 4 

Le président sert à nous contrôler - un présid~nt par groupe - qu'une fille 
soit la présidente. 

un président qui ne bat pas quand on ne lui obéit oas; 
proposition: les 2 Rousseau et Renée présidents pendant 1 semaine; 
quand on a besoin de lui il faudrait qu'il soit près de nous et qu'il pré­

side bien. 

que ce soit J. Flouré et P. Chapeau le président; 
le président sert à diriger - on attend du président des ordres. 

sert à diriger la classe et la sortie; 
le président sera Jacky Flouré et Patrick Chapeau. 

DISCUSSION GÉNÉRALE 
' JOSEE - Je voudrais 2 présidents par semaine. 
(Jasée vient d'une classe normale mais a été plusieurs années dans une clas­

se Freinet. Elle est un élément moteur de la collectivité, bien qu'elle n'ait 
pas atteint sa propre autonomie). 

MOI - Qui veut la parole? 
P. ROUSSEAU - Jacky quand il est président menace de battre comme tout à l'heu­

re pendant l'absence du maître. 
RENEE - Tout à l'heure Jacky donnait des ordres. Je lui ai dit: "Ce n'est pas à 

toi de commander, on n'a pas encore décidé!". Il m'a dit un gros mot. 
J, FLOURÊ - Je ne m'occupais pas de Renée. J'ai dit: "Assis-toi" à J. Provost. 

Renée m'a dit: "C'est pas toi qui commandes, Occupe-toi de tes oignons". 
C'est pour ça que j'ai répondu. 
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L PROVOST - Je voudrais que J. Flouré et P. Chape·au soient présidents. 
MARIEL - Un président par groupe· ce serait. mieuX. . 
JOSÉE - P. Rousseau disait à tout le monde de le choisir~ 
ALAIN - Je ne choisis pas Renée et P. Rousseau parce ~u'ils demandent à tout le 

monde de les choisir. 
MOI (j'interviens à cause dès interruptions) - Chacun 'a le droit de dire ce 

qu'il a à dire. 
RENÉE - Alain est un menteur: je n'ai pas demandé à me choisir. 
JOSÉE - C'est vrai. 
P. FLOURE - C'est vrai; ce n'est pas Renée. 
P. ROUSSEAU - Je ne serai pas. président, d'accord; on verra si vous présidez 

mieux que moi. Jacky, tu dis que Renée a bien présidé l'autre jour. 
MOI - Et les autres alors? ils n'auront jamais le droit de présider? Jeannette 

aUss.i l'autre· jour a bien présidé. Est-il juste que ce soient toujours les 
. , mêmes qui dirigent et :toujours leS' mêmes qui obéissent? 

RENÉE - ·Qui e:st-ce qui veut ê,tre président? · 
(Tous, sauf P. Rublon, Violette et Anita). 

RENÉE - On les marque tous au tableau et on vote pour en choisir un. 
JOSÉE - On est chacun notre tour comme avant, on en parle le soir: ce qui a été 

bien présidé, ce qui a été mal présidé. 
RENÉE - Y en a qui président bien et d'autres pas; quand c'était Jeannette on 

disait: Oh! ma petite Jeannette! Elle est petite Jeannette. 
MOI - Il faut décider! 

Proposition Renée: 2 voix 
Jasée: 13 voix. 

MOI - Je répondrai à votre demande: ne pas crier, ne pas me fâcher, être à vo­
tre disposition. 

Il est 15 h 15. Après 1 h 30 .de débbt, prise de ôonsôience: les rôles res­
pectifs de l'adulte partitip~nt ~t .du président de jo~r sont mieux perçbs. 

--=oOo=--
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E C HO S D E S C.R.F.M.E. I. 

1. UNE RENCONTRE DE LA PEDAGOGIE FREINET ET DES STAGIAIRES DU CENTRE CAEI 
(Compte rendu de S. SURDON) 

Fin juin, le groupe 1 .D.E.M. (Institut Dauphinois de l'Ecole Moderne) a 
été amené à passer 3 jours au centre CAEI de Grenoble. Les stagiaires et leurs 
professeurs l'ont sou~aité après leurs discussions du mois de mai. 

M. EYGUN, directeur d 1études, et Mme CHUZEL, institutrice détachée au Cen­
tre, nous ont contactés. Ils ont pris en charge cette rencontre de la pédagogie 
Freinet et des stagia.ires. Nous avons rencontré de leur part non pas une simple 
bienvei I lance, mais une aide, une compréhension, une confiance totales. 

Nous n1 avons pu demeurer que 3 jours au centre (fin d 1 année scolaire, con­
vocations diverses, engagements que nous avions pris par ail leurs, en particu­
lier auprès des étudiants). Ces 3 jours ont été occupés comme prévu au plan 
général du stage donné à tous les stagiaires. 

Mercredi matin: Le Texte I ibre 
J'ai fait part d1 une sorte de classification que j'avais établie sur les 

textes pendant plusieurs années (les grands thèmes qui se retrouvent dans les 
textes d1 une classe de grands). 

A partir de documents apportés par Marcel le GALAI et Josette DENAT, nous 
avons parlé de la lecture naturel le dans la petite section. 

Jeudi matin: La Correspondance - Les Enquêtes 
Al inë ANDRES a répondu aux questions que se posaient les stagiaires sur le 

pourquoi de la correspondance, ia manière de s'y prendre. 

Vendredi matin: Le Calcul 
Michel PELLISSIER est venu nous aider à parler du calcul au niveau d'enfants 

normaux. 
Nous avons ou apporter des témoignages sur des moments vivants dans nos 

classes. 

Tous les après-midi de 2 à 4 h: Ateliers: 
Imprimerie - Fi I icoupeur - Documentation - Limographe - Techniques d'il lus­

tration - Techniques parlées. 

Tous les jours de 5 à 6: Compléments d 1 informations et discussions: 
Mercredi - L'ad enfantin, avec le témoignage de Simone PELLISSIER 
Jeudi - Organisation du travai 1. On a reparlé des enquêtes avec L. BUISSON 
Vendredi - Le mouvement - Les publications CEL, avec Mich. PELLISSIER 

Ont participé à cette rencontre.des camarades de classes de perfectionnement 
du groupe I.D.E.M: 
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Janine FILHON - ClaudG BOURBON - Marie-Claude VOURLAT - Marcel le GALA! -
Aline ANDRES - Monique BRUCE - Josette DENAT - Suzanne SURDON. 

Des col lègues de classes normales sont venus nous aidGr, soit le jeudi, soit 
pour une demi-journée: · 

Michel et Simone PELL_ISSIER - LucienJ3UISSON - Pierre. REY - Marthe ANDRES -
Monique THIABAULT. 

11. L1 QPINION DES STAGIAIRES 

Réponses des stagiaires à des questions posées par Suzanne SURDON à la suite 
des 3 jours passés avec eux. · 

1. Pourquoi -les stagiaires ont-i"ls été amenés à souhaiter eette information 
sur la pédagogie Freinet? 

• La pédagogie Freinet répond à ! 'esprit des instructions . 
. On avait eu des informations sur cette pédagogie par un camarade sta­

giaire appartenant iu groupe Frelnet, qui nous ont donné envie 
d'en savoir plus. 

• Le contexte des évè·nements actue I s nous a permis de rée I amer ce stage 
et de ·1 1o~ganiser sans qu' i I soit officiel. 

Da:ns quelle mesure ces 3 jours passés avea des gens de l 1I.D.E.M. ont permis 
e répondre a certains de leurs p1"ob lèmes? 

. Nous regrettons que certains problèmes n'aient pas été assez approfon­
dis faute de temps (par ex. la lecture naturel le); pàr contre, le 
calcul a été bien abordé . 

. La diversité des ateliers et des appareils était suffisante et inté­
ressante. 

3. Quelles en furent les insuffisa;ndes et comment ils pensent que nous pourrions 
compléter pour eux., par ex. l'an prochain? 

Nous aurions aimé voir la progression d' un enfant en texte I ibre, et 
parai lèlement Sq progression en dessin • 

• Nous pensons qu 7 i I faudrait une personne responsable fixe à chaque a­
telier, qui puisse répondre à nos questions; les stagiaires se dé­
plac~nt d'atal ier en atelier . 

. L'an prochain? nous aimerions rester en relation avec les maîtres de 
1 1 Eco I e Moderne. 

4. Comment ils en voient l,?organisation pov.x> l'an prochain si cela doit se re­
produire? 

Nous pensons que ce stage doit de nouveau avoir I ieu 1 'an prochain 
pour tous les stagiaires, ne serait-ce qu'à titre d'information • 

. 11 faudrait que ce stage soit plus· long (1 semaine à 10 jours) • 

. 11 devrait avoir I ieu à la fin du Ier trimestre (décembre) ou au dé­
but du 2ème . 

• Pour l'encadrement, i I nous paraît souhaitable qu 1 i I y ait des maîtres 
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de perfectionnement et des maîtres de classe normale . 
. Que participent au stage un nombre assez grand d1 instituteurs, mais 

qu 1 au cours des discussions i I n'y en ait que 3 ou 4 avec roulement. 

Ill. ET CELLE DU DIRECTEUR D1 ETUDES •.. 

(Extrait de la lettre de M. EYGUN, écrit9 tout de suite après le stage): 

11 1 1 ( 1 e stage) a répondu à 1 1 attente des stagiaires et i I a apporté une ré-
ponse à quelques unes de leurs questions et de leurs inquiétudes. Nous leur a­
vions déjà parlé de Freinet au cours du stage, et en blen, je dois le dire. 
J'ai eu personnellement la chance d'approcher Freinet vivant. et le souvenir 
q~e j 1 en garde, comme d1 ai I leurs tous ceux qui l'ont connu: me fait un devoir 
de témoigner de ses quai ités d1 homme et de son extraordinaire rayonnement. 

',1Mais il manquait aux stagiaires de voir la pédagogie Freinet pratiquée par 
une équipe d 1 instituteurs·soudée par 1 1amitié et par une recherche en commun. 
Car la pédagogie Freinet, ce n 1est pas seulement dos techniques et des outils 
pédagogiques rénovés et adaptés, mais .c'est aussi, et c'est ce qu'i I y a de to­
nique, une solidarité d'équipe n 1 excluant ni les différences ni même les dis­
cussions. Les stagiaires ont pu en effet constater que sur le même sujet vous 
pouvie~ avoir des opinions et des points de vue différents. 

"Je souhaite que vous puissiez recommencer l'expérience de ce stage l'année 
prochaine, dans des conditions meilleures, car, prévenus à ta dernière minute, 
vous avez dû presque improviser ce stage; mais cela, je te répète, n'a pas nui 
à son efficacité. L'essentiel à mon sens est que tes stagiaires en éprouvent le 
besoin et qu 1 i I ne leur apparaisse pas comme quelque chose d1 imposé~ll 

--=oOo=--
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DIX JOURS DE STAGE 

Dans le cadre des programmes de préparation au CAEI, je viens d'effectuer 
un stage pratique dans une CdP (école de la Bajatière, classe de Ml le Surdon, 
Freinet, 2° niveau). 

Freinet 2° niveau1 Je dois dire que cette indication figurant sur la feuille 
des affectations des stagiaires du Centre de Grenoble, mvinquiéta un moment. 
Bien sûr j'avais, comme tout enseignant, entendu parler de Freinet; j'avais 
Hfait du texte I ibre19, mais pour ce qui est de 1 'application de ses techniques, 
je n'en avais connu que des caricatures qui avaient conduit à 1 'échec des col­
lègues qui s 1étaient lancés trop jeunes, trop vite et surtout trop seuls ••. 

Nous étions à la Bajat.ière trois stagiaires, et je crois pouvoir dire que 
le fonctionnement de cette classe fut pour nous une révélation. Nous y fûmes 
d'abord accuei 11 is com~e des col lègues (et non comme des 4° année) et Mme Surdon 
eut tôt fait de nous mettre à 1 'aise. L'organisation de la classe nous fut expl i­
quée avec une étonnante faci I ité par les élèves eux-mêmes et toutes leurs acti­
vités présentées au cours des dix jours de stage: le texte I ibre bien sûr, les 
conférences aux sujets variés ( le judo, Napoléon 111, les oies), la correspon­
dance scolaire, les essais mathématiques de calcul vivant, le travail individuel 
au plan, le journal scolaire, les ateliers ... ; i I serait long et fastidieux 
de tout rapporter ici et impossible de résumer en quelques I ignes le travail de 
dix jours. 

Ce qui m1a le plus impressionné, c'est avant tout le climat de la classe, 
l'aisance avec laquelle les élèves s'exprimaient, régissaient toutes leurs ac­
tivités, depuis 1 'élaboration des plans de travai I jusqu'à la préparation de 
leurs leçons d'éducation physique. C'était vraiment une classe vivante où cha­
que élève se sentait chez lui et participait activement au travail de groupe. 

Ce stage ne fut pas parfait. Bien sûr, les stagiaires eurent la chance de 
pouvoir travai I Ier dès le début en équipe avec la maitresse; mais par la suite 
notre travai I ne fut qu'une imitation de ce que nous avions vu faire. On peut 
d1ai I leurs se demander si, au I leu d'assister à une séance de texte I ibre pour 
ensuite 11 imiter servilement à deux reprises, i I n'eût pas été plus profitable 
pour nous d1assister à trois séances distinctes, à trois explications différen­
tes du texte I ibre, exploitations qui dans cette classe sont variées, pouvant 
donner naissance à une bande dessinée pour les correspondants, à la constitution 
d'un album, à des recherches pour conférence, etc. 

Les stages sont faits pour les stagiaires et non pour les élèves; et i 1 
faut reconnaitre que notre présence entraina dans cette classe une certaine mono­
tonie lui enlevant ce qui faisait sa richesse, sa vie. Malgré toute notre bonne 
volonté, nous donnions aux exercices que nous conduisions une allure de plus en 
plus 11scolaire1V, allure qu 1 i ls n'avaient pas aux premiers jours de notre arrivée. 
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Le travai I nous parut non seulement agréable mais encore aisé; personne ne 
semblait faire un effort. En fait, il ne faudrait avoir aucune expérience péda­
gogique pour voir dans cette organisation une solution de facilité: le vrai tra­
vail avait été fait par la maîtresse avant notre arrivée, et non seulement au 
cours des semaines qui suivirent la rentrée, mais encore au cours des années 
précédentes. C'est manifestement un travai I de longue haleine que nous nvaurions 
pas pu réaliser, ne connaissant pas les élèves et manquant d 1expérience de la 
classe; un travail qui ne laisse pas toujours de traces écrites comme les tra­
ditionnel les préparations, mais qui n'en est pas moins certain. 

Dix jours: un stage trop court pour qu'un stagiaire puisse faire autre chose 
que de 11 imitation, mais un stage combien positif, au cours duquel j'ai avant 
tout été frappé par le climat de la classe, par 11activité débordante des élè­
ves, leur aisance, par la conviction de la maîtresse, par la solidarité récon­
fortante qui unit les membres de 11 Ecole moderne et fait d 1eux une équipe. 

Comme mes col lègues de stage, je quitte à regret la Bajatière, bien décidé 
à essayer d 1 appl iquer plus tard les techniques Freinet, n'ignorant pas qu 1el les 
ne représentent pas la facilité, qu'une certaine prudence sera nécessaire et 
que leur application ne saurait être que progressive. Quand on a vu ntournern 
la classe de Mme Surdon, on nvappréhende plus de prendre en main une classe 
de perfectionnement. 

Que dire des élèves? D'abord que d'emblée ils nous adoptèrent et que, bien­
tôt, entravai I individuel notamment, ils abusèrent de nos services, ce qui 
d'aï! leurs ne nous déplaisait pas. lnadapti§s, bien sûr ils devaient 1 'être, 
puisqu'ils avaient été admis en classe de perfectionnement. Mais après les avoir 
vus évoluer dans leur classe, à la bibliothèque municipale où ils al laient 
seuls, au concert où nous les avons accompagnés, je dois dire qu 1 i ls étaient 
semblables dans leur comportement aux élèves que j'ai connus au cours d'une quin­
zaine d'années d1enseignement, et il fal l~t les pousser dans des gxercices pure­
ment scolaires pour qu'apparaisse leur débi I ité. 1 ls vivent dans cette classe 
un9 expérience qui prépare leur insertion dans la société. 

(Stagiaire de Grenoble) 
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A N G O I S S E ( l , 11. LE a·AL) Jean-Luc. 12 7 C 1:1,SSG 0.0 u 0an · ' r,_ 

5-II-66 Un jour d.0s onf,-,,nts 0,imniont l,ï;~n l0urs p1:1,r0nts et un jour 
·---···-··- lc·ur m1:1,mc1,n meurt et le lEmclrnnc1.,in le papn p2,rti·t nu trc1,vc1,il., Et 

lo soir nous 1 7 n:ttonclonsc Les cnfn.n-ts p~1.rtir,~nt à Sr\. rochorche 
d il d.isni t 11 toi ·passo pnr li\ et moi 1mr làli d ils roviennent 
c<c. pleurant et le p0ti t c;ars ost p1:1,rti c:wec ses cousins C't ln 
·petite fille po..rti t ê.Wec · ses cou::iil,.f,s,, 

texte sui v0,nt LE RJ~it:..RD 11RISTE 
"~"-""····"- -----·--······"---------· 

n Si tu mcmces un d.e mes lapins il t r nrri v·o:ca mnlheur •• ,. 
m8.lhour à toi, vc1,-t ! en ... o_cc 

et il partit on oournnt pé1,rc0 qu I il 0v0,i t peur .. 

t .<?xte _ su;Lvan t LE PETIT GARS 

• o., il crèvo. o-"' 

( e:ztrait) 

(extrait) 

oool8 pc1.,tron arriv,:> ot clit "je te rc011.voi0 à Cé1,US8 t 1 8S toujours en r0t2,rcl.f' 

t0~i_e _s.ui van't DEUX IŒSSIEURS PARTIS 

Deux messieurs vi v·éüent C\.v0c un12 pnuvr12 ,;-r2-na.-·mor0. 

Un jour cle NoêH, 12. pcrnvre grél.,nèJ.-mèro rnou.ru:t,, Ils é\,llèren:t früre 
un trou dans la monté1..;110 ot ils el1.'l:;errèr0n:t 12. pét,UVro crand-mèr0c 

Les d.011-,c m0ssiours partirent se coucher ot 1e lenclc:,mn,in ils nl­
lè:t;>ent voi'.l lo, tombe., Dmrn 12. nuit il ,vvn,it fél..it une tempôte" 

Ils allèrent voir 12. toml,e, elle avait clisp;:,,rt,.o 

ùlors ils p2,rtirent èl.él.,LS un r,,u.tre pays., 

4 tE,xte~,_plus loin .... L11 I1AISON AJJANDONJ'JEE 

Un jour je m0 promenais et tou:t à coup je vis une maison 
2,b2,nd.onnéo .. Jle mtapprochG,i et je vis 1m lJetït chien ave.c S8, 
mère" L2. mèr0 est V8nuo on cour2..r.ii. vers moi~· Elle sr est ar.-·­
prochée e- Jo 12. pris dc1,ris mes lira"': et le petit aussio 

Alors je rentrai clans ln, mnison et, il "Jr mrait clu feue.,. 

Le chien m I entraîna d.,'.èn8 le jard.in et je -c:h:s que S...QE.; 

mr,ître et s1:1, m1:1,îtr0sse étri,i12nt é\,ttc1,ch6s au bout c1. 1 un<?: corde., 
.. --------·· 

J I emmenn,i les p12tits chiens che'.7, moi., 

texte 18 DANS LA I10N TAGNE ( e:dre,i t) 

11 un rocher s 1 ôcroulc:1, sur le p0ti t Gnrçon n 

texte I LE CHEill ( oxt r:cd i; ) 

11 un bi't:ton me téèp,'.l, sur ln, tôtc~. ~ • 11 

t ext8 22 LE PETIT POISSON ( extrc1.,i t) 
c'~~ ....... ,~.,N,-"""''"' - .. ,, 

11 il embr2.ss2, sa mère bien fort 7
11ndieu 8- des foisoù il m1 0,rrive-

r,ü t m2-lheur 11 , • -1- • • , 
Jean-Luc a cc'T1" prescrue 0xcl usn·ement dos t ext 0s 1nven:t os 

où 1 r on retrouve les mêmes "2.ccid.c,nts" ,,Les t0xtes sont très loni:;s .. Le thè­
me d.e 11 l 1 nlxmëlonri revient constnmment,, 



[ 

- 19 -

0 U V R I R L ' E N F A N T 

AU X .AUTRES 

•! 

Les enfants de ma classe de perfectionnement sont pour la plupart issus de 
milieux tamil iaux perturbés: 

2 sont séparés de leurs parents 
1 mésentente entre les parents (mère ayant eu 2 enfants de jeunes gens avec 

qui el le sort, ceci étant connu des enfants); 
1 famille insécurisante: importante opposition aux parents, et ·à la ~ère en 

parti cul ièr; 
1 père et mère séparés dans la violence; 
2 pas de père. 
1 milieu carencé au peint de vue moral (mère alcoolique). 

Les enfants sont pour la plupart traumatisés par cette situation. Le milieu 
socio-économique est très bas et les fami Iles nombreuses. 

Avec ces victimes d'une société où le profit de quelques privilégiés passe 
avant le bonheur de tous, i I faut construire une société-classe où chacun pourra 
être heureux de vivre dans le calme, 1 'amitié, le don de soi. 

Dès le début, j'ai été très ferme sur le respect des autres. Pas de moquerie, 
pas de brutalité, pas d'injures. J 1ai été très ferme sur le respect du calme de 
la classe et le droit de chacun d'être tranquille là où i I le désire; à sa p lace 
pour I ire, écrire, compter, dessiner, à l 1atel ier peinture pour. s'exprimer par 
la peinture. J'ai écrit avec eux, travail lé avec eux, peint aveç eux. 

Chaque matin nous ~ous regroupons autour d'~ne table, coude contre coude, 
pour que le. courant puisse 11 passer 11

• J ' ai commencé par donner. d 1 abord les poèmes 
que j'ai mè, mes textes où .je dis mes émet ions, mGs joies,. 1.es chants que j 1 ai me 
chanter, la musique que J'aime écouter. Très rapidement l 1un d'eux, puis un se­
cond s'est mis lui aussi à :rdonner if . LG calm0 est peu à peu devenu un besoin, 
1 e respect des autres. une qua I i té. 

Est-ce à dire que, en cette fin de novembre, ces enfants sont devenus des 
êtres sociaux aptes à vivre avec les autres, ~ travai I Ie r avec les autres, à 
respecter les autres, à être heureux avec les autres? Pour cela i I faudrait qu 1 

ils aient acquis 1 'autonomie, la maîtrise d'eux-mêmes, - et ils en sont encore 
loin! 

Lorsque je suis présent, les règles de vie sont respectéGs; mais dès . qu ' un 
stagiaire prend la classe à ma place, quel ques enfants perdent tout contrô le 
d'eux-mêmes et créent une perturbation générale qui se propage rapidement si 
! 'adulte n ' arrive pas à la stopper. 11 se heurte à une .opposition caractériel le 
que je ne rencontre p I us maintenant, et i I est parfois impuissant à amener I es 
enfants · à se frein~r. · · 
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Comment amener ces enfants '. à la maîtrise d'eux-mêmes? Tel est le problème 
que je me pose. Ma fermeté amjq1J.~ pr~?erve 1.a co 1 1 ecti v i té des poussées carac­
tériel les, mais la maîtrise de soi ne peut naître · que d'un effort conscient venu 
du p I us profond de chaque individu. î I est donc nécessaire de faire accéder 
1 ' enfant à la compréhension des valeurs humaines à atteindre et de 1 'effort à 
faire pour le contr61e permanent d~s pulsions instinctives~ Comment faire attein­
dre cette compréhensi6n~comment se faire entendre? 

- par une attitude personnel le conforme aux valeurs humaines de respect 
des autres; 

- par un appel à 1 ' intel I igence ; 
- par un appel à la sensibi I ité. 

Ce matin, j'ai lu aux enfants deux textes leur montrant deux moments de mon 
vécu de samedi. Samedi, le disque de Liszt nous offre sa musique. Les enfants 
dessinent et I isent; c 1est 1 'heure de calme de cette fin de semaine. J'interviens 
deux ou trois fois pour ramener au calme et au respect des autres qui écoutent, 
ceux qui ne respectent pas le silence. 

La musique emplit l'air 
et notre tête vibre 
et notre coeur comprend 
tout est calme 
le piano égrène ses notes 
l'air éclate 

ou s'assoupit 
les enfants lisent 
écrivent 
rêve:it 
ou parlent malgré les interdits 
Ici nous sommes heureux de vivre. 

A 16 h 15 je quitte la classe et la laisse à une stagiaire, et l'atmos­
phère se dégrade, parce que trois enfants ne respectent plus nos règles de vie. 
La maîtresse est obi igée de sévir: rejet hors du groupe, mise à la place. 

Oui j'ai eu de la peine 
samedi après-midi 
de la· peine quand j'ai appris 
que vous que j'aime 
avez perdu votre gentillesse 
pour une dame qui était heureuse 
d'être çivec vous 

. de . v.i vre . avec vous 
de .chanter avec vous 
ne comprenez-vous donc pas 
enfants 
que ceux qui vous aiment 
et VOÜS apprécient' 
voudràien.t ne jamais · sè fâcher 
né jamais gronder . 

voudraient que notre classe 
soit notre maison 
de ,foie 

de t-:t•avai l 
de chant 

etde rire 
essayez qu'eUe soit une maison 
d'amitié 
oû chacun.donne sa part 
en fleurs 

en poèmes 
en chants 

et en sourires 
essayez 

et vous réussirez. 

J'ai dit ce que j'ai ressenti et les enfants m'ont compris. 1 ls ont dit et 
écrit. 1 ls ont cherché la., pourquoi de cette situation. La discussion a été vive 
parfois. Je leur ai lu quelques textes de nos camarades de 4ème Pratique 
avec lesquelles nous correspondons cette année. 

L'AMITIE - . Toutes iei· .nous · sommes heureuses - la vie nous paratt mervéil leu­
se - On est comme au paradis - Toutes ici nous sommes ravies - nous oublions 
tous nos problème~ - c'est pourquoi j'ai écrit ce poème. 



- 21 -

L'ESPERANCE 

MaZgré un grand ô..ésarroi ne sèment que du chagrin 
accorrrpagné de tristesse et cela arrive bien des fois 

il faut croire 
car il reste toujOUJ."S un espoir 
la méahanaeté et la vanité de certains 

et de bien des détresses 
malgré coe grandes souffrances 
il reste toujours Z'espérance. 

LA GUERRE 

Pourquoi aette guerre ignobZe et sanglante. Dites-le moi. Des troupeaux 
d'Jzommes s 1affrontent tous les jours, faisant des morts par centaines. Les 
pauvres enfants gémissent::, appellent leurs mamans qui ne peuvent plus leur 
réponcl.re. Des familles entières sont englouties sous Zes déaombres. C'est 
atroce. Ils fcrat la guerre:, comme il serait plus sage de fairie la paix! 

Et Renée ajoute: Il faudrait commencer à faire la paix ahez nous3 dans notre 
classe3 pour y être heurieux. 

Voici quelques extraits des textes des anciens do la classe qui ~entrent par 
leur réflexion la maturité affective qu'ils ont acquise: 

Je voucl.rais que Z'on soit heureux dans notre cZasse, quron n'ait .plus besoin 
de mattre. Quand on est jalov..x des autres on les laisse. PATRICK 

LA VIE - On peut danser::, chanter_, pZeurer:, crier et rire::, et être amis aus­
si:, et ne pas tuer., ne pas casser., pas torturer ••• Tout le monde demande la 
vie ••• Les pays étrangers peuvent s'aimer même s'ils n'ont pas Za même 
race. ANITA 

Oiseau:; toi qui voles tous les jours 
dis-moi:; que vois-tu dans les pays? 
Est -ce cjue c'est pareil partout? 
Cherches-tu la paix ou la guArre? 
Tu sais., tout le monde veut vivre! RENEE 

Je ne suis pas content de samedi car Za mattresse a dit une histoire et on 
ne l'a pas écoutée. JACKY 

J'aime être ami avec mes copains. J'air,1e mes copains car on joue ensembZe. 
ALAIN 

--=oOo=--

Le chemin est long pour devenir des hommes. Ce chemin se ra un chemin de Joie 
et une voie royale si 1 'éducateur reste · ouvert aux enfants; il sera un0 impasse 
s'i I ne sait pas se mettre à leur écoute, s 1 i 1. no sait pas leur ouvrir les voies 
de la relation avec les àutres. 

Jean LE GAL (25 novembre 1968) 
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LA PRINCESSE D'AUTOMNE 

Dans un pays lointain où tout est merveilleux, il est une forêt de rêve, 

une forêt de feuilles d'or et de fougères en feu. 

Si un jour vous la découvrez, .. chutt! entrez-y tout doucement et écoutez , 

écoutez l ' oiseau chanteur de mélodie de joie, l'oiseau chanteur de liberté, 

écoutez les craquements des branches qui répondent au vent caressant, 

écoutez le doux murmure du ruisseau qui chute sur les cailloux, 

écoutez la symphonie des bruits que la forêt joue pour vous. 

Si un jour vous la découvrez . • . chutt! entrez-y tout doucement et regardez ... 

Les feuilles ont volé au peintre sa palette où le soleil est emprisonné 

et où l ' or , l ' émeraude, le rubis, la topaze se donnent la main en une route de 

lumière. 

Regardez encore et vous découvrirez la princesse d'aùtoIIU1e de sa cape enve­

loppée. Elle glisse dans la forêt comne un souffle d'air frais. Le soleil ca­

resse ses longs, longs cheveux blonds , de ses timides rayons. 

Donnez- lui la main et elle vous fera découvrir tous l es secrets de la vie. 

Elle vous apprendra à écouter, à rêver, à dire, à sourire, à courir dans l es 

sentiers, à r egarder l 'eau couler. 

Cherchez et vous la découvrirez. 

--=oOo=--

Ceci est un conte que j'ai écri t pou~ l es enfants e t pour moi. La Princesse 

d 'Automne .est une réalité~ une amie qui m'est très ch~re e t qui m'ouvre les 

chemins de la vie et de la sensibilité . Jean LE GAL. 
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B L O C - N O T E S ( 2 ) 1 
t 

20 octobre au 20 novembre l 
Faut~il marquer . cette période d'une pierre noire? toupures du r~cytlage à 

l ' E. N., de .la Toussaint, du 11 novembre .. . Elles brisenf le rythme et pertur­
berit: 61 est inconstestable. 

. . . 

. La semaine de réflexion et de rencontre à l ' E. N., j ' en parle par ailleurs·. 
Positif . 

. Evènement du mois: les premières "visit~s guidées " ~~s sta~iaires du centre 
cÀèI, pa~ pa~~et~ dé 12. ·. · 

28· octobre 

.• Premier groupe, '
0

conduÙ par l'un des professeurs de psychologie dù Centre , 
psychanalyste de surcroît. je suis très à l ' aise; · d'ailleurs les • enfants comme 
moi sommes en état · de ·grâce depuis le matin. L'un des stagiaires avoue: "Mais 
ce n'est pas uMe olasse , tela ; on se croirait "chez vous " ! . , 

Discussion ensuite, intéressante et riche. Dominante: l~s relation~ maîtr~-
élèves et stagiaire-maître d'accueil. · 

5 novembre 

Deuxième groupe, conduit par Gaudin. Discussion sur un ton très différent.: 
pratique matéri~lle et pédagogique. 

Eclatante l'influence de la personnalité du professeur menant le groupe! 

8 J')~V~mbre·. 
1 :· 

J ' ai ~ait deux textes . . . · qui me plaisaient bien. Mais j ' ai aus~i fait l ' a~ 
mère expérience de lire sans être écouté! J ' ai déjà r8marqué qu ' ils n'écoutent 
pas ·leurs .camarades l;Lr·e :textes ou exposés. J e pensais que la leçture parfois 
médiocre les rebutait; nenni ! J'ai tout de même i'a prétention de lire convena-
blement , et c ' est pareil. Ce qui vient d ' autrui ne les intér~sse pas! · 

Depuis, je surveille, par exemple , les exposés. Pourquoi si peu de questions 
ensuite , me demandais-je. Ils ne l ' ont pas é couté. Qu'il s ' agisse des volcans , 
de 'i •iutr'iche ou des autoroutes , ils n 'éprouvent ni curiosité ni intérêt. 
Seules les choses vivantes (le lapin , la tortue) les éveillent, - e t presque 
trop! Je ne peux pourtant pas l e s e mmen e r au pied de l'Etna! 

12 novembre 

Troisième groupe •.. sans professeur! ils sont seuls. Discussion nulle . 
Personne pour animer le débat et susciter les questions . Ils se taisent . J e ne 
veux pas monologuer. Ils son t muets. Déçus , contents, curie ux, perplexe s? J e 
ne le saurai pas. Adultes? non ; élèves perturbés, car le maître est absent . 

17 novembre 

Depuis une semaine la classe, dés espérément , recommence à se désagréger. 
Par classe, j ' entends évidemment le 8roupe . Le rapprochement, l'entente quis ' 
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amorçait, s 'effritent sous mes pas. Mon analyse marche mal en ce moment, et, 
curieusement, son sort et celui de la classe sont liés. Interdépendance étroi ­
te: les deux s'épanouissent ou se bloquent ensemble. L'énervement reprend le 
dessus. 

A nouveau, lorsqu 'en face de moi je ne trouve plus de répondant (ou plus 
exactement le répondant que j 'espérais), l'angoisse, la déception, l'irritation 
prennent le dessus d'une façon irrépressible . 

Le mur s ' élève à nouveau. L~ fossé, qui se comblait en octobre, est à nou­
veau ~nvahi par les eaux boueuses ~es malentendus et de l'incompréhension • . 

Ils n ' ont plus confiance. je doute de tout; Ils se butent. Je me replie, 
désespéré, agressif. Ce jeu stérile, dan gereux, usant, durera-t-il toujours? 

Je relis la lettre de Jean. Elle m' a bermis de vivre octobre. Ob trouverai-je 
l~ force de repartir encore cette fois-ci? 

Samedi a été terrible. 0~ trouverai-j e les mots, les gestes qui ~nnuleront 
ma froide , méprisante et pitoyable colère de ce jour-là? 

Aimer follement son métier et se voir incapable de l'exercer convenablement. 
Etre à la merci d'un . système nerveux toujours en panne, d'une affectivité qui 
exacerbe les bon~ et les mauvais instants ... Comment lE)s gosses . peuvenf-ils 
être sécurisés, épanouis, détendus , confiants, près de moi?.,, 

Tu te méfies de la psychanlyse, Pierre? Moi aussi je la crair:,s comme une 
puissance mystérieuse et un pe u redoutable , mais aussi comme un incurable 
craint, tout en s'y raccrochant, le dernier, l~ultime traitement, quand tout le 
reste a échoué. 

19 novembre 

Autocritique , ce matin. devant les enfants, dé mon attitude de samedi. 
Dieu, que c'est dur! e t pourtant quelle paix ensuite! 

La classe repart, dans un sourire pâle, encore un peu nerveuse mais rassu­
rée. Le . point critique, une fois encore, s'efface; le point de non-retour, que 
je frôle dans ces cas-là, han ~ncore atteint. Evité, mais jusqu'à quand? ••• 

' .. 
Lci psychanalyse aura-t-e lle raison de mon déséquilibre grandissant avant 

que celui-ci n'ait raison de moi? 

Maurice LECUIT (78 - ' Viroflay) 

--=oOo=--
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E f\JSC_lG .f\iA .. N.TE 
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1,, u1ehe~r .. a 
Outil typ e d e la pr o gramm a ti 9 n,la BANDE ENSEIGNANTE 

a certaine me nt sa place à l'ateli e r. 

, ..... ,_.-' 

Elle répond à n o tre bes o in de travaux ·a: 1 éq_:u i pe;?fi_a 

nec e ssité o~ n ous s omme s de trav a iller si ~ultané me nt à des 
~ ' 

n i veaux var i és . o u à des travaux de type différent ( b o i s et 

fer en mime te mp s:c o u ture e t cuisine simultanément •••• ) 

En ce qui c o ne erne les g a rç o ns, je p ense q u.e 1 e pl us 

s ouven t l a bande enseignant'e ne peut suffî.J;' _e seule ,p o ur 

ma part je v o ~s l'ens emb le 

- 1 plan d onnant u no vue d 1 ense mb le et les~~~ tes. 

- une bande ens e ignante o u une fiche - guide. 
1'I' 

La prépar a ti o n de ces bandes ou fiches est p o ur cha -

cun d'entre-nous un gro s travail,je pense que n ous pourri o ns 

mettre .n os recherches en c ommun : pr o p ose r p a r }!intermédi­

aire de c e bulletin celles q_ue hotii aVori s r éa l~s ée s et le~ 

soumett r~ à la criti q_ ue des a utr es ~ ambres _du krq upe.~b u~ 

pourri on s . a insi .c o nstituer u~ f o nd utilitable par t o us, 

Je v o us prop o s e ci - ap rès un premier exempl e tiré d 1 un 

t r avai l effectué dans ma classe.Je l' .a i c onçue en f o1'1ct'.î6rï' 
d e ;L..] r...;i. n _çl__TI. e s .- · 
'---../ exp osès ètahs "Mesures et traç age '.' {v o·ir d o ssier classes 

p r é - pr o fessi onnel l es.) Je n 1 y · a i· d o nc pas intlu~~i~s ét~~es 

q_u~ o nt été mont rées. 

Cette t a bl e n'est pas c o nçue c omme un " mo dèle·- réduit'' 

ch ~que année sc o laire nous en ~ e nd o ns 3,4 o u 5 j o uets de 

f i llette p o ur Noil;support de plantes ve~tes· a u s a l o n .•. . ) 

Expérimentez,d o nnez v o tre a v~s et pr o p o sez d'autres 
bandes. 
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matériat:. 

4 5" 

Sapin ~laric nord 40 x 230 

Plateau: Dimensi o ns matériau: 
· Longueur : 500 

La r geu ~ : 300 R~~ffibhêne ·19 

Equipe prevue : 4 élèves. (po'ssible : 2· o u 3.) 

Dans ma classe cette table est teintée (Chêne f o nc~) 

puis vernie.Vobs p o uvez aus si ·1 a prévo ir peinte : le dessus 

ser a en panneau aggloméré pointé sur · l a bati.Vo us en releve­

rez - le chant avec un galo n cranté~ · 
1 . 
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1 / CJ I eh e· r. a 
Out il typ e de la pro gra mma ti 9 n,la BANDE ENSEIGNANTE 

a certainement sa place à l'ateli e r. 

Elle rép ond à n o tre bes o in de trav aux ·a:, équipe;iia 

necessité o~ nous sommes de travailler simultanément à des 
~ ' 

niveaux variés o u à des travaux de type différent ( b o is et 

fer en même temps,c o uture et cuisine simultanément •.•• ) 

En ce qui c o ne erne les garç o ns, je pense q u.e 1 e pl us 

s o uvent · l a bande enseignante ne peut suffï~.e seule, p o ur 

ma part je v o is l'ensemble 

- 1 plan d o nnant une vue d 1 ensemb l e et les ' "'è-otes. 

une bande enseignante o u une fiche-guide. 
n 

La préparati o n de ces bandes ou fiches est p o ur cha-

cun d'entre-nous un gros travail,je pense que n ous pourri o ns 

mett re .nos recherches en c ommun : pro poser par l!intermédi­

aire de ce bulletin celles que h o~s a~ons ré a l~sées ~t le~ 

s oumett r ~ à la critique des a utres ~embres du kr q upe.~ o us 

pourri o ns . ains i .constituer u~ f o nd utilisable par t o us. 

Je v o us prop o se ci-après un premier exemple tiré d'un 

trav a il effectué dans ma classe.Je 1 1 .ai c o nçue en f o· lict1,Yn ' 
d e s_ p_rJ...n,gl.P..ê.. s .: . · . . 
V exposès crans "Mesures et traçage'' (v o·ir d o ssier classes 

pré-professionne lles.) Je n'y · ai · d o nc pas inblus.~i ~s ét~pEs 

qui ont été mo ntrée~. 

Cette t able n 1 est pas c o nçue c omm e un "mo dèle-réduit'' 

chaque année sc o laire n ous en ~end o ns 3,4 o u 5 j o uets de 

fillette p o ur Noil;support de plantes vettes· au salon •.. ) 

Expérimente z,d o nnez v o tre a v~s et propo sez d'autres 
bandes. 
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Plateau Dime nsi o ns 
· Longueur : 500 

La r geur : '300 
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ma téri a1.:, 

S a pin blanc n o rd 40 x 230 

maté riau 

Equipe prevue : 4 é lèv e s. (p o Ssible 

Ro~ffithêne ·19 

2· ou 3.) 

Dan s ma cl asse cette t a ble est teintée (Chêne f o nc~) 

puis vernie.Vo~s p o uvez auss i ·1a prévo ir peinte : le dessus 

s e r a en panneau ag.g l omé r é po int é sur l a ba ti. Vou s en releve­

rez l e chant ave c un ga l o n cr anté. 
j 
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Méth o de de tr avail : 

Dans ma classe,je disp osa is 

-d'une t ~b l e id en tique ( i n v endue de~ l' an dern ier.) 

- . du plan (perspective cav a li è r e ferma ~ 50 x 65.) 

J 1 a i aff ich é le plan • . 

J' a i inscr it au t ab l eau l es r ense i gnements qui fi g urent 

en p age _2 o 

J' a i f ~it _ rec ~erc her l e_p l ~A de débit 

1-.lièt~ des bes b ins : 

il f a ut : 4 pieds de 45 cm 
2 tr averses large s de 45 c m 
1 traverse étro it e d e . 45 cm 
2 tr a verses l a r ges de 24 c m 
2 traverses ét r ô ites de 24 cm 

en 2 t e ,m .P s _ .. 

2- réalisation diun plan de d éb it :les garç on s utilisent . une 

l ame de c ontrepl aqué de 2 m de l ong et 23 c m de l a r ge r ~ c ouve r-

te de . papier à dessin.Joici le r ésulta t des travaux ( je '"lré-.,_ - · 

cise que le f a it d'avoir une t a ble fa it e a beauc o up j o ué dans 

l a s o luti o n adoptée. 

j f tr aver ses j S 
p·i 'ed pied arges h a utes ) 

pi~d tr a verse l o n gue 2 petit~s tr a verses ~ 
haute 1 tr ave rse Basse Lo n ~ue 

- .. .. - pied I tr a verset"i o ngue ... r é s ~:rv .ehen cas 
na u e · Ci e c e c • ·. 

48 c m 48 cm 50 c m -<;-------~---------~--,--------,.-· _::, . 

J' esffil i e a·u:t an t que p u ssible de faire· r éal·iser l e plan 

de débit et 'i ~s c ommand~s de q~ i n c a illerie par les élè~es. 

S a v o ir tr a~a iller c 1 es t d 1 ab o r d S "l. VOir cho isir les matériaux 

·nécessa ires - au tra~ail. 

. . .. . . '. . 

L a bande enseignante qui suit a ét~ r éalisée,à p a rtir 

de ma fiche- g uide et des . c o rrecti on s q ue j' a i du y app o rter. 

_tell e qu 'elle . est el l e n ' est sans d o ute pas parfa{te, 

elle n'excl~t pas.que je do iv ~ i n terv enir pour dépanner une 

équipe en diff icult é. J'attends v os criti q ue~. 

R.Gi o t. 
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l a p l an ch e ; tr a c e ~ 

l e d éb it. 

- Tr o n ç o n n e z. 

- Dé li gne ,;. 

2 

CORROYAG E 

} 6- TR AC EZ LES PIEDS· : 

! - Bl oqu e z l e s qua tr e ~i ed s 

j u n s e rr e -j o i n t , c han t s an s 

, parement e n d e s su s . 

l 
. 1 

- çen tr e r l a l o n gu e ur,. 

d a ns 

-tr a c e r l a mo r ta i se du h a Yt 

avec ij o n_ é ~ a ul emen t· 

7 - en 1 e- -.~v er 1 e s e r r e - j o i nt • 

-tr a c e r l a mo rt a is e du h a ut 

- déga uc h ir u n p l a t. s u r l e p l at . 

- me ttr e u n cha n t tr a c e r l a mort a i se du bas. 

d' é q u e rr e . ( f a it e s a t t en ti o n a u 

( Vo us pr e n e z d e ux pi è c e s cha cun) L p a r 13me nt .. d e l a tr a vers e .) 

3 - · 

CORR OYAG E : 

-tir e r d' é p a i sseur ( 2e p l a t.) 

( 34 mm s i p ~ ssib l e . ) 

-tir ~r de l a r ge~r · ( 2e c h a nt.) 

( 70 .mm si ~ o ss i b l e 

4 ' ~Pr é p a r o r i es tr a v e r ses 

b a s se s : 

- d é ligne r u n ma ~c eau : 

( tra c é a u trus quin : 35 mm. ) 1 

-c o rr o ye r d' ép a i sseur ( 3 2 mm) i 
• . 1 

- e n c o u p e r u ~ a u mili e u p our 

av o ir 2 tr a ver s es c o ur te s. 

5- Pl a c e z l es p a r eme nts : 

( n u mé r o t e z c h a qu e f a c e .) 

1 1 . 
. 1 fr 1 

l\ A 1 1 
,,./t\., J.1 , 

é - TRACER LES TRAV ER SES : 

( sur cha nt ,dans s e rr e -j o int.) 

- TRAVE RSES LONG UES HAUTES 

- p o rt e r l a l o n g ueur. 

- p o rt e r l' a r a s eme nt. 

- t our ne r 1 1 a r a s eQe nt. 

9-
TRAVERSE 

1 
LONGUE BA SSE 

- c e ntr e r l a l o n g ueur .• 

- tr a c er l' ar a s em e n t. 

( tr a v e rs e c ourt e b a ss e , 

pa r eme nt e n deho rs. ) 

10 -

TR AVERSE S COURTE S BA SSES 

- p b rter l a l o n g u e ur. 

-tr a c e r l' a r a se me nt, 

( pieds p ris s u r l e é h a nt.) 

t.-" 
. ! ' 
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J! 11 - REGLER DEUX TRUSQUINS. 

1 _ Trace r t o us -las teno ns et 
1 

!
t o utes l es mo rt a is e s . 

- Plac e z ense mble les b o is 
j 

··,i tr a c~s~vé r if i ez que v o us n'en 

oubliez -aucun • 

i-
1 1 2 

] EXECUTEZ LES MORTAISES 

1 

mortaises b b rgn e s,attenti o n 

à la pro fondeu r . 

1 3 -

EXECUTEZ LES .TENONS. 

14 - Tr a cez le biais des pieds . 

Co rr o yez -l e. 

15 -
PONCEZ LES INTERIEURS. 

( faces sans parement des 

pieds et trave r s e s.) 

/ 16 - MON TEZ LES BOUTS : i 

l- r ange r ~u p a remèn~ .sur l'ét a bli i 

! 
- c o uper les teno n~ ( 2mm-de 

mo ins qu e la mo rt a ise.) 

i 

- tr a c e r e t c o ~per les 

épaul ~men ts. 

-assBmbler sans f o rcer • 

17 - serrer dans les d o r mants. 

VERIFIER 

- l' ap l o mb. 

- 1 1 é q u? r r .ag.e ( é que r r .e .• _ ) 

les me sur es . 

- l' équerrage ( pig e .). 

1 8 -

- P o intez les b outs. 

- S o ign e us emen t 

- p a r 1 1 ex térieu~. 

- p o i ntes ch a ssées • 

19 - MONTEZ le BATI : 

-r a ngez e n place .sur 1 1 étab l i. 

-:c·oupe z les teno ns :d e l o ngueur 

- tracez et c oup e z l e s 

é paul ements. 

- assemb l ez sans f o rcer. 

20 - Préparez un -chant i er : 
1 . 

jPlace.Z- v o tre t ab l _e renv e rsée 

d ;\ 1 1 0 
i essus. 1 <==:j ___ -~---Î 1 so 

. . 1 

11 ____ _J 
. ; __( 

300 

'-, /l/1 . 
~ J,,... . 

'1 
S. 



12-Serr~z d a ns 3 serre-j o irit. 

VERIFIEZ : 

l' a pl nrilb. 

- l'éq_Ù e rr :1.g e. 

- les mesur e s. 

- à n o uve a u l'équ e rr a geo 

Ch e v~llez p a r - l'intérieur~ 

- 22 -

6 -
(7) 
\ / ,.,_ 

-,~, 

26 ~ Ta iller le dessus. 

- Dr e ss e z s o igneuse ment les 

cha ntso 

-Pl ~qu e z les cha nts. -

---- ---- ----- ---------- ---------
27 - Me ttr e en p l a c e : Bâti 

r e nversé .sur l _e dessus. 

28 - Ce ntr e z ; l a l a rgeur, 

Re pl a nir e t p o h c e r l e s 

extérieurs. 

une tr a vers e l o ngwe 
---- --- 1 

A~r bndir les c a rr e s des· 

pieds. 

r i · , 1 

11,,r 1 
- ·--, 1 

-:~1 - 1~ ·"1 
-

1 D 1 • > C ' 1 

1 .Il' . r 29- Vissez (v:s 4x30 TF.) le 23 -

· 1· 

Ar a ser le h a ut des pied s . 

R e·p 1 a ni"r 1 e d è s sus ël. u b â t i. 

24 -C ociper deux t asseau i dans 

d~ · car;~let 15 · x 15, 

(L o ngueur : intéri e ur e du bâti.) 

LES PERCER ( 4 mm) 

- a u milieu, 

à 6 c m de ch a que b o u t . 

· 25 - Ev ~s e r l' empl a c e~ent J e l a 

tête de vis. 

Po int e r-c oller les ' t a sse a ux 

d a ns le bâti. 

t a sseau centré. 

-centrez l e sec o nd tasseau. 

v é rifiez l 1 é ~uerrage. 

- vissez le sec o nd tasseau. 

3®·-
-Tr a c e z l e ~ a ~· des pieds. 

- Coupe~ les pi e ds de 

l ongueur. 

- v é rifi~ z l' a pl omb. 

31-

P o nc e z s oi g n e use ment 

v o tr~ tr a v i il· 

l 
i 

l 
1 

l 
J 
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1 

J G ne sui s pns l e soul , c ort ,-·,i,w;_ien-t; , à D I ôt rc t rouvé 
a±'fron t é nu probl hw c1e l o, c1ocunent [1,t i on en c:;Lc:1-sse de por f c c­
t i orL."ler;.wnt ( qu 9 ell o so i t "v r f',ic" ou " bo,tr-,rde " conme 1 0, n i enne ! 

Il se t r ou v e que do probl ~ne rn 1 a irrité p2rt i culièr e -
ment , qu o j e m9 y su i s 2,tte l 6 c.1apù i s qu2,tre nns , et quo je con­
monc e à ôt re snt i sfa i t de ce à quoi j '~i abouti pou r 1 1 i ns t 0,nt. 

J e vous l 9 offr e donc, à t i t ~ e ru~ i cnl et co opér~tif , pour 
critiques ot r e t ouches, b i en sü r. 

Rom:::œqy_q_J2_I'Glin i n cd r e : 

Le fich i er docw.:. ont o. i ro , ch o z: nous, n I es t po,s une ;:,, f -
f n ire colle ctivo , :nmi s MON 0,ff 2,ire ( c o,::ir_rn l es c o..l enc1r i er s sont , 
t ous l e s a ns , l 9 nf fc i re de Chri s tian ou l es plant es 1 1 0,f fa ire 
c1e Ca r men). Il y n des res ponsables pour l e clgsaement et l e 
r angeI'-wnt du f i chier, r,,w, i s s n constitution n 1 o, j onnis ét é c oo­
p ér :J.tiv e ••• 

J?r emi e r ~cri.1ps 

11 y a tro i s o.,ns; j e c onr:1cnc e u n f ichie r car j I a i p 8,S 
mal de do cuments . J e ne sai s c oi:1.;:ient l es cl,rnscr; c'est 1 9 0.nnr­
ch i e ; j é ne trouv e j QT.i1cti s CG que je veux l or squ e j 9 Gn éÜ beso i no 

Deu x i ème t enws 

Dé c ouvert e du POUH TOUT CLASSER o.ui v i ent de sortir . 
JG pr ends l a Cl é.lSS i f iC C',t i on ëL GCi EW,l ü ; j 9ut iliSO des Cl O,SSCUr S 
à tire tt es (1 f r an c au Pr i sunic : c I est à r.1ec c onn2 i sscmco, l e 
me illeur r apport solid i t 6- priE pour 1 1 i ns t an t - nn i s mo :j_ns pro.­
t i qu.:)s que l es doss i ers suspendus en bncs • • ) 
J e rae r etrouve très vite av e c I 80 doss i ors (180 F • • d6 j à ! ) et 
il me rJ2J'lq.ue l 9 h i s toire , l G g(ogr nphie •.• Des doss i er s sont v i­
des depu i s G.Gs E10 i s , où ne cont i ennent que un c"lo cunont •. . l eur 
n or.1bre multiplie l os r i sques c1 v er reur s l or s du re cl 2ssei:10nt. 
J o r efonds uno pr er.i. i èr e f o i s •• • pu i s au début c1e cette cmnéo 
s col~ire ; une deu x i ène; 

~ctuolleraent : 101 doss i e r ~ + 25 géogr nphi e + 20 h i s t o i re. 

Il s sont 10 p0,r 10 drn1s C:1-es boit es on c 2,rton o Pour c el (',, t out en 
consorvc,n t l a class ific o.,tion c1.é cimcùe - qu i Tao pernet t r n, des r,10-
c1 ificci,t i ons ult éri eures s i elles s 9 iï:1po s è.n t .:.. - j I é,. i chang?. u n 
c ert o.. i rt n ombrG de titres. 

J e vou s donne plus l o i n l a lis t e des doss i ers , t elle qu e j e 1 9 u -­
tilise i:10, i n t enant. 

J e cro i s qu e pour nos clo..sses , c e n ombr e , et c es , t i t r es sont su f ­
fi sant s , mo,i s t out cle même né c es:J c,, i r~ pour c6v i t er l es re cher ch es 
horripilant es , qu and on v out quel que cho se. 

( o • • erra t a : j 9 cmr n is dû mettre / 3 ème:: t e!P;;ps apr ès "j e r c. f ondis" ! ) 
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CONTENU TIES TIOSSIEHS : --·------- ------
J v rü eu à co sujet do longues chscussions o.vcc G0,uc1 i n ... ot nous 
sor.'.ines restés sur nos positions •• 

Lui prE5conise : Tiocur,w11.ts trouvés , o.éicoupés ot l éccndéo p nr los 
onf:-mts . 
Mo i, so..uf pour los sü1pl es c~ocw:10nts rihotos 1 jo consorvo l e c1ocu­
oont original, oô~c conpliqué. 

Lui pa rle en r éf ér enc e à S é:1. 11 b ci,sson clr,ss o c1o hïouc1.on, j:10i en r ô­
féronc c à r..m 11 h o.uto 11 cl2s sc cl. 9 ici ! îr.i s je poi1se c;uo ·nos c..~oux 
points c'. o vue pouvont se conc~lior •.. . 

REALITE TIES FJ,.ITS, ici : 

Les onf:2nts c,p portent peu clc c1ocuncnts. et bien c1:.os c1o c1.,u.10nts no 
pr ésentant o:ucun int érot . 

Il est lJO..rfois TRES difficile clc norn;:üioor un docuHent au fornf'.t 
21 x 27~ 0600 pour ooi : c ~dror cc qui ost l e ao illeur à conser­
v e r n 1 est p~s siapl o • .• ( encore quo j'utilis~ un c a l que tra nspa­
r ent q_uo j e }Jrooène sur r;.1on clocw:rnnt pour voir •. ~ o.v a nt de c1.é6ou­
per ). 

QuEJ..nt à l n l ûgonde •••• s 9 il n e sVEJ..0 it c_:uo cl 9 uno photo "f2-c ilo ", 
un cmf o..1~t pE:rnt trouver u~i, e ligne do texto Èt r.n.ro,uo r dos sous; 
s' il s 9 ri.g it c1 9 un clocur:.10nt 8.voc tc)xte, il lui ost pr ::-,tio._uenont 

· ÏBl)Ossibl o e v extr:1.irc cc qu vil convient; · 

TIONC, pour nc:i, po.rt, 0,prè s bien c~os tc.tônner_wnts, j'en suis à ceci: 

l os doss i ers contiennent : 
-·-·- - - -·-·---·- ·--·---- - - ---

- des documents photos · s i .snific2,t ifs, collés sur lX',lJ icr fort 
(nchetél on r GDo de 500 feuilles) QVOC une ou deux lignes de l é­
gende : loc o..liso..tion toops-ospace ou court e oxplicntion ). 

- cl_vo.utro pnrt, d.os coupures c..;_ o journo.ux, des ,~.rt iclos, des do­
cuments de 11 gr2.nél<2s clc.ssos", TELS QUELS. 
Lorsque l'occasion do pr 6sont c do les ut iliser (un onf2nt on a 
besoin pour un exposé) je relis ces c1ocur..10nts et : 

soit souligne co qui est utilisnblc ot Gss i~ilablo 
po,r l v enfo.nt 
soit résuno lo plus utile sur urw pet it e fiche que 
j v 8,C cro cho o..u c1o cw:wn t • 

L' cmfnnt o, ains i quelque chos e à so. port é e qu vil peut utiliser 
et aa documontation ost intn cto pour dos pr( cisions ult6riouros 
ou complénont a ir6s. 

Qu'est ce qui rao peroot de penser quo je suis dnns une direction 
corre cte ? Pour l <1, 1Jror.1ièrc o,m1éo ( c..1.o puis 4 nns ) nous utilisons 

. régulièronont nos clocunents .... . 

TieuxièEie_ pnrti e __ c1 G __ _lPon ~:s_opos, toujours c~2.ns l e nêno ordre d' idée: 

J'utilise ou a i utilisé un certGins nombre do sources de docu­
raent 2tion; voici raon opinion sur celles-ci, libre à vous de mo 

t ~- . '·1 ··, tlii · con rec1ro, 8v1 c.0JJJ.1Gn ... 

• 

• 



l ' B, T n+ ~ ~ J ; _•_•_'-'_u __ .u_o ~ -

J v ai environ 200 BT e t toutos les BTJ (noins quol~_uos une cr.1-
port cfos h l a ,J[Üson et j OJJ.o.. i s rev0nu0s. . • il f r,u(~r.:üt quo j 9 i ns­
tcmro un contrôle serré ••• ) 

3 BT s-c-_r 5 pnsscnt très [m c1.ossus do l ,~ têt e d.G nos enL'.nts. 
sujets intéress2nts 9 n2is textos trop coopl oxos . 
3 BTJ sur 5 pci,ssent au c1ossous, nettcj 10nt i C,0 l eurs int 6rôts. 

Et nous nvy pouvons rien: nos grsnds ont l es i n t ér8ts ~es 
gro..nc1s cwoc l os 1'}ossibilitls clGs plus j eunes ! 

J v nvouo qu v o"n l os con.puls e fort i'}OU chez, noi ~ un peu plus que 
l e s cmnéos p0,ss éus , ::1[.,ir~ c ~ GSt très r c". c1ui t tout c1o nôr10:; j ç :-', i 
f n it un ou c: oux osso..is C:.e b r,n c1o s 11 c1 9 oxul o it 2.tion 11 c'.o BT .. pou 
c1.o succès. -

ALII-COOP . . 

Abonno;:rnnt très . :peu cher~ r evue pl0 ino cl 9 int érôt ot proche 9 1')nr 
sg préscntnt ion, · do s autres r evues c.1 1 cnfo,nt f3 : b2nc1cs dessinées 
j oux, 0t c. • • des do cunont o,ires int c5 ros scmts 5 c1os i dées do TlVl . 
A r e cevoir abso lunont. 

3) ATLAS 

4 fr211cs p.::.,,r nais; l:Tticlos év ic1or.ir.1Cnt tout è1 f F.üt inr:.c ccssi-­
blos aux cnfnnts; n o. is passionnEmts pour l e r..12J.tre 9 · o.v o c dGs 
photos do tout o ' bo euté ot dos sujets c1 1 int 0rot c crt cüns . · VAUT 
son prix. Je lo conseille très vivencnt •. 

4) D.Q..QQlill.rJTATION P.A,_1{ L ' I MAGE 

Do chez: Nnthnn; vous conn::•,issez: cort cüncrwnt; n:1gnifiquos pho·­
tos 0,6r i cnnos ,le France (cpuis C.0ux o..ns ; . è crtnincs dos l e ctures 
c1ifficilo-'5 pour · los Gnf:mt s , i:10,is toutes p2ssionnantcs. 
Docu1:1011t s irronplé..,Ç e>.b l cs . Pou chGr : 18 fr o.ncs pc,r rm pour 
80 photos 42 X 30 !! ! 

5) DOQUMENTATION PHOTOGB.APHIQÙTI 

( 8d i t ô~ pnr lG docw-1ontation fr o..nç a is o ot 1 v IPN). Dos doss iors 
r ci:mr0.u o..b l 0s; al t ornés histoire et géogrc.phio; nnis à 1 Vus o.gG 
du soconc1n.iro surtout. Photos splenc1 i c1os 9 f Rc-siJ:üli és on his­
t o ire . • r cuu.r quc,blo -prcsc.uo trop - pour nous. r.m i s vrc:.ir.1011t 
peu utilis c:,b l e : r.1ômo los photos sont trop 11 c1 v époque", p nr oxen·.· 
plc, on histoire 9 pour être parlo,ntes RUX cnfcmts ••• Après 
1 1 0,voir pris 5 m1s 9 jv 2. i fin i par nb2.11tlonnor. 45 F les 10 c1.os ­
siors. Los v o.ut . 

• • • jo dois tout de DÔ::i.o pr c.: ciscr que sur cert o. ins sujets :l0s 
c a théclr C',l es , l es cho,toc:,ux-forts ~ l os volc o.ns ~ il y f'.. c1o c os 
docuncnts ;l- .t t.," 

6) DOCUHENTATION ROS SIGNOL 

Beo..ucoup trop · chère pour IO dossi ers do 4 photos ch2.quc ~ ~. 
c1 1 :mto.nt quo les photos sont souvent très . pou 11 pc..rlantos". 

· J 9 ai laiss~ tonbor apr~s doux nns ~c d6ception. {50 F l es 10 
dossiors.) 
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ALPI-l.11. 

Tout lo nonde connait, bien sûr, c e tte oncyclopé di e qui a 
donné de s i ns oi:mi os à Lo..rouss o e t 1 t-J. èontrrti n.t à c1c s pD.go s 
ont ièrc clc r 6clanc t y pe "soul, L2rou:Jse •••• 11 , i 1 

J v cÜ connonc cS cw o c circon spe ction , nci · suis cn b2.ll é · ot l e 
pr onc-;. n c:.int cn ëmt r égulie r eu cmt. Ren::\rc_;u nbl e . typ0.gr c1.phio 
clo.. ir c , photos i i sign ifico.t i vo s 11 

( souvent p e tit e s, h él 2.s) 
t ext e s, d,;1,n s c ort 8.ins c as , d iroct oncnt utilisn.b l os, on 
p r.rtio, po,r l os onf::.nt s ! e t, c~nn s t ou s los c D.s, p c,r nous. 

Nous a vons dô jà très souv ont f o.it app e l 0,ux 55 f a csiculos 
c:.6 j à sortis ( encor e c o uo.t i n pour All.BALETE e t AlVŒTHYSTE ; r ; 
J e n 9 a chète évj ~1orn:1en t po,s l e s r eliures , r,1;:üs r otiro l e s 
couverture s , q_ui vont ::-J.1 fichi or, l os c o s , qui c onstituent 
une belle coll e ction o.rtist ic_1uc , ot pl o. c o l es fascicul e s 
p r.i,r 3 c1 :~ms de s chcni s os c e.rtonnlcs : "AA - o.b c r 11 " o.b or ...; 
.A,ccr 0- 11 e t c ••• j e re trouve n i ns i t r è s f ::i.c il onent c e qu vil 
no f nut, e t p ou )( pr é s ont or l e: c1 o cun on t l e c o.s é chéo..nt. 
Vcmt vra i nent do se trouve r c1cms t out e clo..ss c ••• 

A not e r qu e l os fr o.gn ent s C,. e t c1.bl c cmx qui se trouven t en 
d os cle cou v ortur o e t couvrit-ont, en 240 foi s , tout e 1 9his- . 
toir o d o l o. pe inture , v a l ent on forno.t e t q_u 2.li t é c eux 
qu o 1 von p o. i e do.ns l e corfüenc e 3 ot 4 f • . • . 
( lJ r.r contre l e choix de e u s fr e,gnonts •• ~ trop de r ena is-:­
s cmc e it o.lienn e -j von sui s c"\.égout é pour long t c; 1ps ! - ot rien 
sur l os p e inture s . ronan os ou l os enlun inurc s ! ) . · 

TOUT L 9UNIVERS 

Trè s connu nu ss i ; plus i eurs s éries; j e l es cd t out e s cs­
s o.ycfo s. Aucune n o mv ;,, s c1,tisf c:ü t. 
D9 oxc oll cnt os ch o ses c ort c1s, r..10, i s c1C'.,nS une pr éi s ent n t;i.on 
fouillis, t extes s ur c.1cso i ns , . de s s i n s su~orpos 6s, p ~ s d o 
photos 1 cho so s très diff6ront os d os à f os, e tc ••• 
s cm s int é r ot p our 1 v i ns t e,nt ~ c v es t dorn~1a g o ; n 2.is ils f é.',Ut 
qu vils r e p ens ont ontiGr ::;r:w nt l eur pr é sen t n t ion • 

DIVERS , utilis é s p2,r n oi o..v o c pl ;-·. i s ir : 

Touring. club clo :E1r cn1.cc ~ , qu c..n c.1 on n von d onne c1.e vi eu x nur:.16-
r os; ··1r -y ·r:1, ·--c1 0 ï:io1,.;v6î ilcu x :i.rt iclcs sur l o. Frnnc o e t d e bien 
b elle s photos. 

Jo..ris füo.tçh _ n pél.rfois c"\. co r cport agè s à conserver pr é cieu­
sonont ·. (l e s sourc e s C.u Nil, l es lions, l o. n or, qu ell e s mer-
v e illes!) · · 

Lu Vi o Cu t h mliquc ot l e P è l erin ont p 2rfois d os cloubl c p o.go s 
ccritra l c s - trè s int C:: r ess2.nt es (vv.. c s s.éri onnos c"..c Fr:'.nc o , i os 
fl an2nts ros e s, l e s volc Qns ••• ) · 

••••• e t , depuis dou x ans, à troi s r epris e s, l e s insipides 
ronans photos clc F ern::i.os ël v Auj our c.1. 9 hu ~ n vont donné de super­
b e s photos d o costuocs historiqu e ~ ( · 6p~ cuo LOttis XIII r é -

. c enr.10nt.) 

• 

• 
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PROBLEfüES DIVfül. S - ~.....-----· ...... ·--· - ---
R c t 1~ou vo r vit e c e q_u c 1 von v eut dc'.ln s ce tte rn::ts s o cî.G r evues 
qui no sont p2s dnns l os dos sie r s, elles ••• 

J I a i ·- i déo p i qucfo à un c ollè gue c1 c s e::.1virons - u n p etit fi -· 
chier forn2,t 12 x 10 ~ en ho..ut c.1c chaq u e fich e . u n ti t r o cc sur . .. . 
l ::i, f i chc l e s d i vers es sourc e s c1 v ii.n f or n o,tion sur c c su j ot. 

Ne pci,s cra indr e , c oü T.JO je 1 v2i f C', it cm é1-é~but, d o nulti1J1i er 
cos fi ch os l à : il f ci,ut trouver à. coup sûr e t CAFE pa r ex enpl o, 
d6 i t se tr ouver à ( c titre , s i n on , o~ l a prendr e : à PLANTE, 
à EXOTIQUE , à ALH'ŒNTATIRE, à BOn)SON . ? 

Et .•• b i en s ' as t r e indr e à relever tout es l es p oss i b ilit ci s c1 vunc 
r ov1.i.o qu i a rrive sur c e fichi er •.• s inon ... j va i parfo i s des cri-­
ses hor.16riqu c s qu _cmd j c d ois r 8l:ir on ( .. r o tout e une p ilG c1e r ovu .. e s 
pour v ér ifier l Dsqucllos sont 11ront r écs 11 e t l esquelles pns , •• ! 

Et l os o-rands born1x do cun ont s ? - ---- ·- ·- Q.:':_ __________ ____ . · - ---- ·--·- ···· 

Çcu x qu o j o n o poux r.10 r és oudr e à plier on 4 pour l es nc ttr e 
aux c.1 o s s i or s • • • 
Cc couchc:r- do s ol e il 5 c o sous- bois, c e tt e vue oAri enno •.•. • • 

J .v 2.i plus i eurs c o,rtons à des sins (forr.:ia t 33 x 50, c 1 est suff i­
san t do..n ;:; 8 C8..S sur 10 ) a v e c l e s r éf er onc os ê'.e l o, clg s s ifi­
cat i on Ct cinnl e , pa r t i z ~ines : 1 0 , 20, 30 ... e t H e t G. (R6g i on 
Fn =m.c o e t Monde J. · . 

. C9 ost un p eu cout eu x (15 CQrtons à 3,30 F l 9un,) n n i s mes do­
c un onts s ont bien prot 6gés sur l o s bords s e t f 21,cile s à . r e troù.­
v cr. L ' i déal ser a it dô l os c olle r sur c artolino ca r c e s g r Gn do s 
feuilles s 9 çtb i n ont vit e ••. 

F.n a nn exe , j e vous don ne r.mn 11 Pour tout clo,ss cr 11 p erfe ctionne­
Dont e t un docuncnt 11 exposés ot c1ocunE.m t a tion 11

• 

JV ntt onc1s l es critiqu es e t l os r ono,r qu e s ëLc c eux quo l e suj e t 
i n t é r es s e. _ . . · . 

Bi on c ord1 nl rn1ont; 

.Mauric e . 

(7 8 - VIl1.0FLAY) 
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POU R T OU T C L A S S E R 
.(~er s ion s i oplif i 6o - parfoctionnooont ) 

11 
12 
13 
14 
14 . 1 
15 
1 6 
17 
20 
20ol 
21 

30 
31 
.32 
32.1 
32.2 
32. 3 
32.4 
33 
33.1 
33.2 
34 
35 
36 
37 
38 
40 
50 
51 
52 
52 . 1 
52.2 
53 
53.1 
54 
55 
56 
57 
58 
60 
61 

Sol et s ous - so l 
l o r olic î (p~yG Qge s t yp os ) 
l os oaux c.1ouc os 
l a r.rn r 
l es côt es 
11 1:iét éor ol og i c '·' 
t ypos de v6g6t ations 
"astron omi e " 

pl o.nt os c:.iv or s cs 
f l ours 
êtres Elicros copi qu cs 

Ani nnux ( gén ér . ) 
So,nt é c1e 1 9 h orn:1G 
Iviw .n if éros ( gc'.inér . ·) 
Los sing os 
Mro1n. à gri ffas 
~/Îé:1J',1D • à S 2. b O t S 

•• t ou s l us o.u t r os 
Oi soau x (gén ér .) 
potits oi seaux 
gr o.nè'. s oi s o 8.UX 
Reptiles, batra ci ens 
Po_i ssons 
I n s ect os 
Cr ust a c és et o ollusqucs 
Autres o.n i rmux . • . .. 

Scioncos di v or sos 

Vi c en cc,n1J :i..gne 
Trav~il ~ u l n t err e 
Culturos (gén ér) 
cultures do ch oz nou s 
cultu r os oxot. et t oxt. 
Elevr:·.gcs cl o..ss i qu os 
6l ev Qge s spôc i aux 
2,r br cs ot f or êt s 
l o. pê che 
l n cho.s so 
Alinent s et inè.u s t. al. 
Bo i ss on s , alcoolisne . 

Le E10nc:.e c1u trcwnil ( g éh) 
s ourc es d 7 én or g i e 

6 2 
62 .1 , 
63 
64 
65 
65~1 
65 . 2 
65. 3 
66 
66 .l 
66 .2 
66 .3 

70 
70.1 
70.2 
71 
71.1 
72 
73 
73.1 
73.2 
74 
74. l 
74.2 
75 
7 6 
7 6 .l 
77 
77.1 
77.2 
78 
78. 1 
79 
80 
81 
81,1 
81 . 2 
81.3 
81 . 4 
82 
8 2 . 1 
8 2.2 
83 

Mi ne s e t carri~r os 
pr odui ts dérivés ••• 
nct 2,llu r g i e-1:1écc..n i qu e 
i nc.l.ustries ch i n i qu es 
i nc1-ustrios t extilos 
tissu s et modes 
cos t u1:1os r ég i oncmx 
.. à t r av or s l b t eops . 
Habit ations (gôn c;r) 
•• à trav er s l e t cops 
.• à trav ers l e monde 
Confor t , dé cor, raobilicr. 

Villes c1 c Frcmco 
Villes du nondc 
Types de villes et villa ges 
Ville .Conditions de . vi e 
Servic es nun icip c:0,ux 
Co1:1r,1crc e et publici t 0 
Tran s p routi er s .Véhicur.cs 
Route s ) trnv2mx 
Circula t ion , co c1o 
Ma t 6ri el ch crain de f or 
Gnr e , s i ._?;nnuE, tr2.f ic 
D2.ns 1 7 cw onir ••• 
'rr 2.n s port s fluv i aux 
J\T2.v ires e t nnv i g2,t ion 
Los port s . 
Trafi c a6rion; a éroport s 
V~hicules aérion s 
Vc'.ihicul o s s p?,t i o..ux 
P .T.To 
Ra di o- té l 8-prossc . 
Tourisno . 

Vi o on s oc i ét 6 (gén ér) 
l et popul ci,t i on 
Fol kl or e , trnùit. f ê t es 
Fzu-:üllo 
vi e on soci ét é (t cops) 
v i o en s oci ét 6 (monde) 
gnmc1-es i n justic ès 
conc.1 i tions d e tro.v ;:ül 
Rénlisntions s ocinl os 
Cormune; s crvic os publics 

,. 
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84 
85 
85ol 

91 
9lol 
91. 2 · 
93 
93.1 
93.2 

.. 93 0 3 
93o3 
96 
96.1 
96o2 

96.3 
96.4 

- \:.. 

Orgo,nisation polit ic;_u e 
UNES CO ONU UNICEF, Gtc 
Gue r re et p!hx 

E c1uc",t ion i n struction 
c5 coli c rs du n onc"'..e 
é coliers c1 v;-i,utrofois 
Art s g r'.'"'.phiquos.Photo 
lVlus iquo , ch:::m t 9 cl.çms o 

· Cin6~n , thl8tro . 
é l o ctro-rm'.gn 6t o phonos 
2.rts d ivers 
j eux e t sport s· ( &6n 6r) 
Athl étisnc ~ b a llon 
'Sport·s r1 o 1 v onu ot do 
1 V O.. ir 
c1o i:1011:t 2,gno e t sous t,, 
sports c1 ivors. 

100 c1ocun onts incl 2.ss 2,bl e s 
o.ill eurs ! ! ! 

GEOGRAPHIE 

un dossi e r gônc:iro.lit é , 
un sur l e voc abulé', iro g é ogr r:.­
phique, 
d eux sur l n r 6gion, 
un p nr g r 8.n do r égion d o Fr2.nc c: 
un pa r contin6nt ••• 

HI STOHŒ 

HO 

Hl 

H2 

H3 
H3.l 
H3. 2 
HJ .3 
H3.4 
I-I4 
H4.l 
H4.2 
H4.3 

H5 
HG 
·H7 
H7.l 
.H7. 2 
H7.3 
H8 
H8.l 
HS.2 

H8 .3 

' ' 1 · t ' gt:n e r 2. i e s 

Pr éhi s toir e 

Orient, Rome , G"-ul o 

D6buti a oyGn ngo 
f é oc1o.li t é 
vie urhv, i ne Gt rura l G .• 
ov èn ci:10nt s , IJGrsom1.2.g os 
l os nrts 

Ronais s~nc o HGnri 4. 
Louis 13 ot 14 
Louis 15 ·e t 16 
Rrts et cond itions d o 
vi e 

RCvolution 

Los ~eux capire s 

·Roycmt é s du 19èt10 s. 
IIIèn.1e r upubli(!_Ue 
conct ition s c1o vie 
pro grès ••• • 

l o X:X:Gne siècl e 
l e s e,u orrc s 
cond ition s e t cadre d o 
vi o 
Espoirs ••• 

DO CU IVlEJ\TT ANNEXE rola t ion"-expos és-c1 ocunent c.t ion 11 

(p2n 1i l e s derni e r s pr é s ont ~s) . -
a. o cunent a t ion int é r ot ti trcs 

Crust o. c os BT 6crcviss e ;p~gos tél é 7 j. e t + 
plusieurs crus tac c:i s vrais •• 

Volcans Doc. Photogra ph. ot iPlusiours ?clocur::10nts ++ 
c.1u dossier 11 

ch2-.tc 0,ux clnssiques : 6 photo s où l e s sü1.üli tuc1e s 

A_r: g~<; n ! ~:Q.§3 _ 

C Q th 6 c.:.r o.l c s 

é cl c1,tent ••• 
pa s de c1ocur.10nts, rn.üs un poncho e t 
une ceinture c1 o g o.ucho •• 
photos splondidos ot souveni r a vuno 
excursion à Pa ris. 

l c ___ }-_,;U?.in_ qu e l que s photo_s et •• un vro..i ! 
l o s poissons ceux d o 1- 9 o.qu:'..riur:i, un merlnn e t c'.e s 

~--- . photos diverses 
Lo s p8,qucbots BT sur l o Fr :J.11.C G, e t trè s bons docu­
-~~~~~- - monts 

+++ 

+++ 

+ 

++++ 
++ 

+ (?) 

••• contrn irement à c e qu G j o pons n is 7 l 9 i:t).t é r e t à un exposé n e c1..6 -
penc1 ni c1 e .l n v o..leur,_ ni du nombre 9 ni c'. q 1 8:· r c:ialité des c1ocw:ient s , 
m1:üs- f ine.l onent 9 de 1 v humeur c.1u jour •••• 
nfülgr é tout, l e s c1ocwnents sont n é ces si.=ù:r e s 1 1 



GROUPE LOCAJI, TIE TOULOUSE 

- <,(;, _.10-

COMPTIG 11ErTDU DE LA REUITION 

DU 1 :1. ::-OVEI'fERE 

F ouve.a u...--c v i s r .g e. s I è1. 1 Emtres plus connus, nous sommes unE-' vinGt él,i ne en 
'tout o 

En prerd Etr li0u 1 di scussi on et or,c::,·:--,nisa tio11 c1.u groupe. Distribut i on 
d.1 un r:r.uGs t ionno.,ire nous cl.emél,,'lél.éènt c1.0s pr ~,cisions sur l 0s t e clmi ques .uti­
lis é es et sur nos p r oblèmes. Doux boul 0s d.0 1wi (;0 cl.0 cl 0ss i n d.0marr c,nt,. 
Le s co ll è 0"Ues qui ont roçu cl.08 s't cici :ür0s a. (JC i cl.,:-ï1.'t cl. 0 se: r ûuni r un soir ,. 

En_§!' .. S:.2.;YJ.d. li e-'1; t hème cle l n r6uni on 

Di ff é r ents po i nts al1o r s.os : · 

LE CALCU L C'n cl. d e-" P. 

I - Y- a - t -i l a.e s occ2,s i ons a.e cal cul ? 
Comment ne pas l es l ni sser p 0,ss er? 

2 - Comment li er 1 8 sys't umé\t i e;u8 et 1 8 cEücul v i VD,nt ? 
On 0,bo r a.0 ici l e trava il i ml.i v icl.u8 l c 

. L' u:t ilisnt ï on a.u m"t or i e l : fichi e r 7 bana.0s ens0i bï1é\.nt0s ; nt8li er a:0 
Cé\. lcu la 

3 - La m2,th6mat i qu0 mocl. e.rne (rounion d. épa rt ement é\. l e. 1 8 1 2 d. 0c Gmbr e. à c0 
• .L ) SU J ev 

Pui s é1.i scuRsi o11 sur cle s tré\.vo.ux cl.0 cEùcul éèppo r t us pa r l e s c;:i,mar acl.e s .. 

PROPOSITION : t enir chacun u.Jjc.;:i,h i, er cl 1 occa s i ons cl0 ca lcu 1.f pui s un CR ­

h i er a.e r oul ement sur 1 0 ca lcul ;1,u s ein a.u Group e p erf o 

EN cm; c Lusr mT ce fut un e ma t i n -::e int ,5r essc1,n t 0 et c1.ni m60 . Nous a i meri ons 
r:;u C' l e s nouveo.u..."C· v enus pa rt i c i pent un peu plus e 

L0 r a pport ou.r : 
O. Es quenE't 

EXTRJ\.I T DE PIŒSSE 
a.u jou.rncù : " -LA MOWT/i.GlTE DHif.JIJ CHE 11 

11 QUfJ,ïD LA TECE1HQUE :CST PTiéJ UDI CI AlJLE A LA CO LLECTIVI TE 11 

"Si l n constructi on a.u b2-rré1,[:e a.e Dor t -les- Or[,ues a ûtC une r Clussi t 0 
sur l e p l nn teohnirs.u e., par c:ontre il n ot ô pr û juél.ioü1,b l e au a.0vdoppement 
d.e l n v ill e o 
OOOQQ O OOI C CI OOOO 

L,,, oons't ruct i on. , pa r J_ e1, v ill è. a. e Péèr i s, a.1 u.:n Centre. n00.i co - PCd.o.coGiqu 0 
v a tout efo i s pe.r met 'tr e l a or «fat i on a.e 1 20 emp l oi s tJ 01,nrem1.x , ce qui pc,r­
mett r n peut - Mre a.e voir l R popula t i on l:iort oi se s 1 011ri ohi r a.e 350 à 400 
un i 't 6s e Ln, j euness e l:lOrto i s e n e trou vo.nt sur p l a c e 0-uoun c1. C:1)ouch :'.) s I e st 
vu. l:i ien souvent cl.a.ns 1 1 obli g-nt i on a.e s I expa tri er •• o. c. n 

Comme:n't é\.ire.~ On oonst r u.i t a.e s · I MP cl .. 1 " borcl. pour l e.s enfants! 
On l es construit en oh oisi ss~m t b i en 1 1 o.mp l é1,0 E'rn E'nt pour qu 0 
pui ssent c1,u c ours cl e .l eur s ô j our C't à l eur sorti e. s .1 c1,cl0,pt e.r 
oi a l e l ocal e. ! 

La p r euve ! .... P .. BOUYGUES 

l a pr euve ! ••• 
l es e:nfnnt s 
à l a v i e s o-

• 
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Le mardi 10 d. ôcembre Ass8mbl 0e G6n;::rale extraorcl.inaire él.e. lé'- Coop ô à 16 h 

Thème: --------- L E 
l 

P R E S L D E N T 1 

t -~- -- - -.------·-·--------··---~ 
les enf'ants .sont répartis 
en 4 groupes .. Jlanime 

I èr0 quest ion: Qu e ll e s que.st i ons vous pose?.-vous à propos a.u présid.ent ? 6, rnn 

G 1 

G 2 

G 3 

G 4 

A quoi s8rt l e pr6sid8nt? 

Qui va être l e pr6sid.en:t · ? ( pos Ce ora lement) 

Pourquoi il y a un présid8rit ? . 
A quoi sert le président ? 
Que doit fEl.ire le prosiclent ? 
Qui S8rél. le président ? . 

Que d.oi t fnire le pr6sid.0nt ? 
Qui sera l e pr6si cJ.ent ? 

oüo 

i OBSERVATIONS 

1 l e groupe · 4 s ~ amuse 
) (Ja cky Flour6) J e lui 
\ ~ai s l' observat ion.Il 
1 se met en d iscus sion~ 

Hoi: QuE>lle quest i on nll ons- nous discuter d. 1 nbord. ? J8 fais préciser qu'on 

Pntrick: !\.quoi s ert l e président ? 
Puis l es 3 questions sont avnncées successivement 

par cl.ifféirents groupes. 

2° question: .''Qu.el est . l e travnil a.u prûsid.ent 
11A quoi sert l e prûsiél.Emt ? 11 

G 4 

? Il 

i ne peut choisir QUI 
qu I en fonction _a.e QU.OI 
et nous scimnies a.raccord. 
pour l a 2° question. 

! Je pose l a ; 0 q~estion 

/ Dans 2 gro_1,J.pes un ou 
\ deux é l éments sont i-

. · \ nél.ctifs~ .. . _ 
le P. doit nider l es camarndes 

a.irigE>-r l a sortie 
ramasser l es cahiers 
regarder si l .es lettres 
diriger l8S nt8l i ers 
d.iriger les d.6pl acements 
regarder l e. me..gn.ôtophone 
regard.er le.s bnhuts 
regarder les E1ains 

i L8S broupes sont a gités 
sont b i e>n \ est -ce _la fc1:tig.ue: d:8 

fait es f i n a.e journé0 ? 

l mai_s ce?etJ.d.2..nt le.s 8n­
fan t s a.iscutent. 

rc>garder 
regard.er 
regarder 

l es bureaux 
l es fen~tres 
le plemcher(propret G) 

G 3 l e P. sert . à diriger - aller au courrier -
a ider à tro..vai ll er - aller cher­
ch8r l e m':1.ître qum1d. on en o., 

besoin 
Il a.oit respecter l es ord.res d.u maît1~e. (I) 

rr 11 11 les 6l èv0s · 
v0nir quand on 0n a besoin 

Il ne d.oit pas f0,ire de bruit 
Il doit parler à voix bnss~ 
Il ne doit pas crier 
Il ne doit pns bEl.ttre 
Il nad.oit pas rouspéter 
Il ne d.oi t pc,s ~tre GG:;"ïste 
Il ne dit pas ~tre impoli. 

Le c roupe 2 
bë:i:irard.e pend.nnt 

j le rnpport 

l 
il 

(I) c. 1 est le G 3 gui 
'!"avait dc,mnnd.G que l e 
maître soit l e chef lors 

1 a.u prôcéd.e.nt Philipp 66 

! 
! 
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G 2 · 10 P. sert à donner i' ex<."mple 
Il d.6:eid.e l C' tro..v2,il ( 2) ( 2) j 'int 8rvüms : 

Samedi la Conseil n 
d.6cid: que ce serait 
au Conseil de prendre 
l es cl.ôcisionso 

G 1 

l e • Po re1nplo..ce lE' mo.îtr(' qu and. il E'St 0bs0nt 
Il comi-nand.e bien 
Il reGnrc1.e si l e trava il est b i en f n i t 
Il rega rd.0 si l e s mains sont propres 

le P. sert à nous corLtrêT0,r 
sert à c e c::u I il n I y ait pas a.a bruit 
nous aide quand on a besoin de lui 
8St à notre disposition 
fait 1 8 rapport d.u travail . a u Consei.l 
nous cor.mmnd.e 
sert à nous donner le cod. C' d e Gentillesse, 

oG2"e:i 

J8 relis toutes les réponses et, à chû.cune 1 c8lui o.:ui n 1 8st pas d. 1 ë.1,ccorcl 
peut· le clire., · 

Rè.files 81Rbor6es : 

Qu.Rnd. le prGsid.ent ne peut pRs aia.e r il app8lle , le maîtreo 

Le prusid. <."nt con:trêHe 1 1 éi l edrophon.E' nmis CE' n I e 's.t pas . lui qui met 
l 8s d.isques. 

Discussion sur .18 mü.ître et l e pr6sid.ent a.ans leurs :rôles respectifs 

Q:uestion~;~en suspens ' ! 

Que fait 18 rriü.ître quand 1 0 pr6sicl.ent n8 sait pas prosid0r ? 

Qu8l 8St 1 8 trr.va il clu. maîtr(:' ? 

Le, mü.îtr8 a.oit-il d.onner d0s ord.res au· Président ? 

LR question QUI _Sp~A PRESIDENT ? 
n I e st pas a.iscut ue fau:b e de temps. 

Nous consorvons l a cl.6cision prôc 6d 0nte (orà.re. c.1, ipho.lJot iqu. <." ) 

Je d.emand.e 
" LE rnAITRE POURRA - T - IL ETRE PRESIDENT ? " 

R6ponse II OUI " .à 1 1 unanimi t 6 ., 

Jean LE GAL 
Co d.0 Perf. 
-REZE ·-

~ 

il 

• 
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EXPRESSION LIBERliE -------------------

j 

Je voudrais trouve r 

découvrir inventer 

des mots pour aimer 

d es mots d e joie de vivre 

des mots de feu humain 

des mots de cri de mal 

-m · 
Je voudrais trouve r 

découvrir inventer 

LES==MOTS 

11-
J e voudrais trouve r 
découvrir inv8nt e r 

d es mots pour . chant e r 

les chansons éclatantes 

qui dans ma t~t e font la sarabande 

des mots pour peindre la . be~uté 

du soleil qui dans l 1 eau va sombre r 
SS[ 

la beauté du soleil qui .s'assoupit 
Jo voudrais 

et de l'enfant qui sourit 
mai~ je .né trouvé pas 

Qui me les donnera? 

REPONSE __ A __ PIERRE 

(nsur le même ·chemin" - CHANTIERS 2) · 

·Je ne t 1 ai pas répondu , personnellement, ni sur l e coup, c a r tu 
m'avais irrité. 

11 Je n'aime pas me ·triture r l' esprit" 
"la dépression, c' e st pour l .es i ntellectuels n 
11 je me méfie d'un certain int elle ctua lisme " ••• 

J'y avais senti un r eproche, plus qu 1une a ide . 
De la critique,plus que de l'amitié . 

J'ai r elu cett e page depui~. Et encore aujourd'hui. Sereinement. 

Il n'y a ni critique, ni· r eproche·~ 
S eulement, j e cra ins, une légè r e incompréhension. 

Tu crois,, :Pierre, au TRAVAIL pour assurer l I équilibre physique 
et psychologique. 

Oui~ Pour certa ins. Pour la plupart. _Pour toi, 

Moi -et suis-je si seul dans c e cas?- il me faut t rouve r mon 
équilibre, libére r éne rgi e e t possibilités bloquée s depuis toujours 
avant d e m 1 ouv rir au Travail. · · · 

Le processus e st , inverse . Et justement, je n e l' avais pas compris . 
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Crois-moi 9 je m'y étai~ i·.j~t;~ -dans l è travailf depuis longt emps. 
Mais il était stérile; et pour c ause . J'avais essayé de forc e r la 
nàture, ma nature et l es circè:i .. nst'ances qui m I avai e nt fait c e q_ue 
j'étaiso .. 

Ce n I est q_u e maintenant que· : j ,e découvre c e la ; 

Je dois devenir Moi d I abord:· ; ensui-te, et à c ette seule co~di­
tion, je parviendrai à . c et éq_uilibre q_ui me permettra d ' a ccéder à 
la VIE .. 

Tu ne crois pas à la psychanalys e . Tu as >toft. · 
En deux mois (30 séanc e s, déjà , o ~) tu ne peux savoir c e q_u 1 clle 

m 1 a-durement, chèrement mais sûrement- apporté , c I Gst in;,;;Îignifiant 
encore sur le plan .pratiq_ue ~. cer-teso Mais en:fino ~. tous ces t extes 
dont je commence à inonder èhantiers e t q_ui ( avou e ! ! ) doivent ti0 a ­
gacer un peu~· jamii.is lé prerriier mot n 1 t:1ur a i t pu 9 ortir · <;3.e moi ~n 
d I autres tenrp s~ · 

Si tu savais la Libération. que c ela m 1 ~pporte déjà de va.us par­
ler Vrai, d I Etre$' devant vous après avoir seulement e t toujours 
gemblé, Paru ! 

Si tu savais la découverte que c' e st pour moi de Dialoguer, en­
fin~ après avoir toujours monologué, 

D'ailleurs, c e que je VOUÈs e rivoi e , c 1 e :st toujours une 
provocation 9 . il y a . de l :aggressivi té dans c et t e 11 mis e 
pour susciter des réponses, d e s réactions et entretenir 
gue qui m I est; absolument néc e ssaire actuellement 0 

nuance de 
à découvert", 
ce dialo-

Tout c e la peut-il vous s e rvir; c amarades ? Je ne sais,. mais 
Chantiers conti E:mt suffis~mmerÎ-'c d'expéri e nces pratiques pour que je 
n 1· ai aucun scrupule à y adj oindre d e s thèmes à autre résonnance ••• 

Merci~ Pierre, de t a répons e . 

Elle m'a permis d I a ller plus loi:ri ; en moi ; v e rs vous. · 

Très cordial ement~ 

CAHIERS DE ROULEMEi"JT ~ 

- - on noD.S annonce que le cahier I8 tourne l,ien 

par contre: 
le cahier 18 bis sembl.e lüoqu0. 

MAURICE. 

Est-il toujours à Lill e che~i notre camarltd0 JAEGLY ? 
c1:ue celui qui le dt'itient veuille b i en le relancer et avertir le responsable 

li' 

... .. 

' 


